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SUR LE V I F . . .Hisses et villages pius eoquets
Quand on a voyagé à travers les différentes maisons d habitation, les granges, les écuries,

régions de la Suisse, par exemple dans les
cantons d'Appenzell , de Thurgovie, dans le
Toggenbourg, sur les rives des lacs des Qua-
tre-Cantons, de Brienz et de Thun, ou même
dans les montagnes de l'Oberland bernois, on
éprouve un certain malaise en revenant dans
nos villages valaisans, tant le contraste est
parfois saisissant.

Non pas que les sites de chez nous ne vail-
lent pas ceux-là ! Bien au contraire. La nature
nous a comblés autant que les autres ; mais
c'est nous qui ne savons pas répondre à ses
avances.

Ailleurs, les villages témoignent d'une cer-
taine coquetterie à se mettre en harmonie
avec le cadre que le Créateur leur a assigné.
Les maisons sont construites avec goût et
leurs façades souvent repeintes. Les rues, le
plus souvent goudronnées ou pavées, sont
bien entretenues. Rien ne traîne sur la chaus-
sée, sur les places publi ques, devant les mai-
sons. Tout est rangé avec ordre : chars, outils,
tas de bois. Il y a des fleurs aux fenêtres, sur
les balcons et les galeries, devant les portes.

On dirait que c'est toujours fête au village.
Cela dénote le sens de l'ordre et de la pro-

preté ; car les ordonnances les plus sévères
ne peuvent pas tout faire ; si la population
elle-même ne correspond pas au désir de pro-
grès de ses édiles, on le remarquera à mille
petites choses qui dép laisent ou qui choquent.

C'est donc toute une éducation qui a été
faite et qui a incul qué aux habitants le bon
goût et la minutie. Et sans doute, dans un tel
milieu , ils se sentent plus heureux de vivre,
plus contents de leur sort et plus fiers de leur
village. Ils sont sensibles à la beauté des cho-
ses, au charme qui se dégage d'un site, d'un
paysage.

Comme on voudrait qu'il en soit de même
chez nous et que nos villages qui rient au
soleil soient plus avenants, plus accueillants,
grâce à la propreté des places publiques, des
ruelles , des abords des bâtiments. Et grâce
aussi à p lus d'ordre autour des maisons, des
granges, des étables ; grâce encore aux fleurs
qui jetteraient leur note éclatante sur la pati-
ne des chalets de mélèze.

Car malheureusement le goût fait défaut
dans la plupart de nos villages.

En printemps, les rues deviennent des bour-
biers ; on laisse couler sur la chaussée le purin
des fumassières. Chars, luges, tas de bois sont
jetés sans ordre devant les bâtiments, donnant
au village un air d'abandon qui fait peine à
voir. ,

Sans doute, tout n'est pas imputable aux
habitants ; il n'est guère facile de mettre de
l'ordre dans maintes agg lomérations monta-
gnardes. La p lupart de ces hameaux sont en-
core aujourd'hui tels qu 'ils ont été construits
au cours des siècles, depuis 4 ou 500 ans. Les
rues sont étroites, les places parcimonieuse-
ment mesurées, les bâtiments jetés de guin-
gois, sans aucun sens de l'ali gnement. Les

L'installation d'un

les raccards se serrent pêle-mêle les uns con-
tre les autres, comme s'ils avaient le soin de
leui* appui mutuel pour se tenir en équilibre.
Les égouts ' font défaut.

Comment, dans ces conditions, veut-on qu'il
y ait de l'ordre et de la propreté ? Dans tous
les cas, c'est fort difficile, on en conviendra.
Est-ce impossible, pour autant, d'apporter des
améj iorations tang ibles ? Nous ne le pensons
pas. Mais il faut le vouloir sérieusement. Or ,
il y a une routine dont il faut se défaire ; des
habitudes à jeter par-dessus bord. .

On l'a fait dans certains endroits, à St-Luc.
par exemple, ces dernières années, et à Gri-
mentz p lus tôt encore. Pour op érer ce chan-
gement il a suffi de quelques personnes d'ini-
tiative qui ont su intéresser la population
tout entière à cette action d'assainissement.

Il y a d'ailleurs en Valais quel ques villages
qui n'ont rien à envier à ceux d'autres can-
tons : on en trouve pas mal dans le val d'Illiez
et aussi dans la vallée de Conches.

En plaine, certaines localités ont fourni un
effor t  de rénovation considérable. Chacun sait
que Chamoson, sous l'impulsion du colonel
Giroud, s'est donné un visage amène. Cet
exemple a été suivi avec plus ou moins de
bonheur.

Mais il est évident qu'en voulant bien faire
on peut gâcher un site, un paysage, un ha-
meau. Il est certains voisinages cjue les vieux
madriers de mélèze brunis par les siècles ne
supportent pas : le béton gris et froid , par
exemple. Pour ne l'avoir pas compris, certains
bâtisseurs ont enlaidi à jamais des villages à
qui il eût fallu donner tout simplement un peu
d'air pour les transformer en joyaux. ,

Des villes de chez nous ont aussi su se faire
coquettes. Marti gny, avec sa superbe avenue
de la Gare, son quartier de Plaisance, sa gran-
de p lace ombragée de platanes, ses bâtiments
publics intelligemment conçus ou rénovés avec
goût , n'a rien à envier à d'autres cités plus
grandes et plus cossues.

Sion, elle aussi, a tenu à marquer son rang
de cap itale , aménageant heureusement le quar-
tier ouest qu'on avait bien failli irrémédiable-
ment compromettre et qui offre pourtant cet-
te incomparable perspective sur Valère et
Tourbillon. Les abords de la cathédrale ont
heureusement dégagé ce vaisseau aux justes
proportions et mis en .relief d'anciennes bâ-
tisses aux lignes harmonieuses, qui situent
mieux dans le temps cet édifice religieux.

Il y aurait encore bien d autres rénovations
ou transformations à signaler à Monthey, à
Saillon , à Sierre et ailleurs.

Pourtant, ces efforts ne sont pas suffisants :
ils ne sont pas en rapport avec la cadence du
progrès.

On aimerait qu 'à l'instar des édiles du
moyen-âge, les autorités responsables mar-
quent leur passage dans l'administration en
faisant appel aux meilleurs artistes et artisans
pour créer , dans leur localité, des œuvres qui
témoignent , à travers les siècles, de leur goût
tlu beau, de leur sens des valeurs, de toutes
les valeurs..., mêmes de celles de l'esprit.
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Brûleur a mazout
«SIAM»

vous procure

confort , sécurité, économie
Appareil de construction robuste, 100 % suisse,
conforme aux prescriptions de l'A. S. E.
20 ans d'expérience, des centaines de références

Conseils et devis sans engagement.
Adressez-vous à votre installateur ou directe-
ment au fabricant :

NOUVELLE SIAM, Bl. St-Martin 26, VEVE\
Tél. 021 / 5 22 47

_ _.,_.__

Underwood portative

Agence Underwood S. A. Marius Trosselli et ses fils
LAUSANNE : Place St-Laurent

- Pichard 6 tél. (021) 2 70 17
SION : Hallenbarter & C", s- (027) 2 10 63
MARTIGNY : Papeterie Gaillard , s (026) 6 11 59

ECHOS ET nOUUELLES
A quoi jouent les enfants

tchécoslovaques
Trois mille enfants de Prague âgés de 12 à 14 ans

se sont livrés dimanche à un exercice visant à « décou-
vrir un groupe de conspirateurs». Ces enfants ont sur-
veillé un secteur du pays et dénoncé à la Sûreté et à
l'armée tous les « conjurés découverts». Le commu-
niqué publié à cet effet dit que ces enfants ont prouvé
quils avaient bien appris, sous la direction des mem-
bres plus âgés du mouvement de la jeunesse, à lire les
cartes, ainsi qu'à se servir du téléphone et des émet-
teurs de radio, et qu'ils sont capables de rendre de
bons services.

Même dans l'agriculture !
Dans un journal de Paris, nous avons lu cette an-

nonce :
« ... Jeune homme sans emploi, sans argent, vivant

chez son frère, jeune marié qui attend un bébé et a
peu de ressources, accepterait n'importe quel emploi ,
même dans l'agriculture. »

Comme ce « même dans l'agriculture » est flatteur
pour nous ! écrit le « Valais agricole».

Il pourrait ajouter : le royaume des sots n'a pas de
limites !

De Londres en Tripolitaine
(2400 km.) en 3 h. 23

Le quadrimoteur à réaction « De Havilland Cornet »
a couvert les 2400 km. séparant Londres de la Tripoli-
taine en 3 h. 23'.

L'avion, équipé de quatre fusées, est reparti de Ca-
stel Benito en Libye pour Londres. Le vol de Londres
en Tripolitaine et retour a nécessité 6 heures 36 minu-
tes, sans compter les deux heures et huit minutes d'ar-
rêt à Castel Benito.

L'appareil « De Havilland Cornet » a réduit de moi-
tié mardi la durée du voyage de Londres en Tripoli-
taine. Le vol Londres-Caste! Benito fut accompli à la
moyenne de 708 km. à l'heure. L'équipage prit son
petit déjeuner à Londres, mangea à midi à Castel Be-
nito et était de nouveau à Londres pour prendre le
thé. L'appareil portait un ballast équivalent au poids
çfo 36 passagers et à celui du fret postal. Un repré-
sentant de la maison de Havilland a déclaré que l'on
pouvait s'attendre que ce nouveau type d'avion attei-
gne une vitesse plus grande encore avant qu'on l'utilise
en service régulier.

WALHIS
Chez les vignerons valaisans

Il vient de se constituer en Valais une Fédération des
vignerons qui sera un groupement professionnel à l'ins-
tar des producteurs de fruits et dé lait. C'est sur l'ini-
tiative de M. Louis Delaloye, de Saxon, qu'un comité
d'action avait élaboré un projet qui vient d être accepté
par les délégués des communes viticoles.

Les statuts de la nouvelle fédération ont été adoptés.
Ils prévoient la fondation de sections locales, notam-
ment.

Comme première décision prise, le comité de la fédé-
ration a été autorisé à se mettre en rapports avec les
organisations existantes dans la branche vin, aux fins
d'obtenir le plus rapidement possible, en Valais, un
« office de vins » chargé d'organiser la propagande
nécessaire pour reconquérir le marché.

Nomination à la Commission
de recrutement

Nous apprenons que M. Frédéric Luy, de Martigny,
a été nommé secrétaire à la Commission de recrute-
ment pour la Zone 1, comprenant les cantons de Ge-
nève, Vaud et le Valais romand. Nos félicitations.

« Lou Goadzous »
C'est le sobriquet que l'on donne, dans le Bas-

Valais limitrophe de la Haute-Savoie, aux habi-
tants de cette région.

D'où vient cette appellation ? A quoi rime-t-
elle ? Bien malin celui qui pourrait le déterminer.

Je ne sais pas par quel surnom les Savoyards
nous désignent, nous Valaisans. Pas davantage le
sobriquet qu'ils appliquent aux Vaudois.

Mais ceux de 1 autre bout du lac, ils les appel-
lent les « Corniots » ! Les Genevois donnent ce
surnom aux chiens, et plus particulièrement aux
chiens de chasse.

* * *
Les communes du district de Mondiey ont pour

la plupart une frontière commune avec la Haute-
Savoie. Ils entretiennent généralement d'excellents
rapports avec ses habitants.

Au reste, les populations de ces régions limitro-
phes s'interpénétrent. Combien de noms savoyards
ne trouve-t-on pas dans les districts inférieurs de
notre canton ! Et combien de nos famdles bas-
valaisannes n'ont-elles pas émigré dans les vallées
de l'Arve, du Giffre et d'Abondance !

Il fut un temps — peu éloigné, d'ailleurs — où
les garçons d'un village que je connais bien don-
naient la préférence aux plantureuses et robustes
Savoyardes plutôt qu'aux joliçs mais délicates
filles de l'endroit...

Ils n'avaient généralement pas lieu de s'en re-
pentir. Puis ça donnait de solides lurons... Et ça
fournissait l'occasion de cordiales visites des deux
côtés de la frontière.

« Lou Coadzous » sont au reste de bien braves
gens. Sobres, travailleurs, économes. Ils aiment
bien les Suisses, leurs voisins. N'ont-ils pas risqué
de le devenir il y a moins d'un siècle ?

N'empêche que la Haute-Savoie — ou du moins
l'ancienne zone frontalière — aurait fait un bien
joli canton, n'est-ce pas ? Toute la Grande Gouil-
le aurait été «à  nous». Et Genève ne serait plus
une grosse tête dans un petit corps, mais une
belle tête dans un beau corps. Freddy.

Irrégularités dans la prise
en charge des vins blancs

Au cours de l'exécution de la prise en charge de
vins blancs du pays de 1946 et 1947 et de vins blancs
coupés, décrétée par l'arrêté du Conseil fédéral du 6
juillet 1948, le Département fédéral de l'économie pu-
blique constata que les quantités de vins annoncées à
l'action ne correspondaient pas toujours, pour certaines
maisons, aux déclarations d'inventaires et aux inscrip-
tions recueillies par les. organisations professionnelles.

Une enquête fut ouverte par la commission fédérale
du commerce des vins qui fit des contrôles nécessaires.

Cette commission a déposé son rapport. Ce dernier
précise que sur 263 maisons ayant participé à l'action,
17, dont 7 dans le canton de Vaud, 2 dans chacun des
cantons de Berne, de Bâle-Campagne et de Lucerne,
et 4 réparties entre les cantons du Valais, de Fribourg,
de Neuchâtel et de Genève, auraient bénéficié indû-
ment des contributions du fonds vinicole.

Vu ce qui précède, le ministère public de la Confé-
dération a chargé les cantons que cela concerne d'ou-
vrir une enquête préliminaire de police judiciaire aussi
bien contre les maisons suspectes que contre la Coopé-
ra tive d'achat des vins indigènes a Lausanne, en tant
qu'organe chargé de l'exécution de la prise en charge.

La « Feuille d'Avis de Lausanne » publie à ce sujet
les lignes suivantes :

« C'est un véritable scandale. En effet , dans cette
affaire, où les prescriptions prévoyaient que le 70 %
des vins d'action devait être des vins indigènes et 30 %
seulement des vins étrangers, on a découvert des cas
où il y avait jusqu'à 90 % de vins étrangers dans les
vins d action. De cette façon les maisons coupables ont
abusé de la Confédération pour plus d'un million de
francs.

Le conseiller fédéral Rodolphe Rubattel, avec la
loyauté que l'on connaît, n'a pas voulu laisser cette
affaire au bénéfice du doute et, sans distinction de per-
sonnes ou de l'importance des maisons en question, il
a fait ouvrir une enquête conduite avec toute l'énergie
désirable par la police judiciaire. On ne saurait que
féliciter le chef du Département de l'économie publi-
que d'avoir résolument porté le fer dans la plaie pour
démasquer ceux qui portent préjudice à toute l'écono-
mie viticole. Celle-ci n'avait décidément pas besoin de
cela dans les circonstances actuelles. »
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"¦' Travail soigné

René Iten, Martigny Tél. (02e) e 11 48

gelais gastronomique
de rnm

MENUS D'AUTOMNE
avec chevreuils, pigeons, canards, lièvres, etc.

Pour les 4 heures : BRISOLEE traditionnelle
(avec fromage de Bagnes et vin nouveau)

Arrangement pour sociétés

Michel Carron, propr. Té!. (026) 6 31 66

f̂ ùMwm d& gaûb„.
s'habille chez

P.M. Giroiici -, OonfectI©!B
successeur d'Ulysse, Martigny-Ville
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S I O N  Parc des Sp orts

13 h. 30 j Sion jun. I - Sion jun. II

is h Sion I-Sierre II
C H I P P I S  Parc des Sp orts ¦ ' ' 

12 h. 30 Chippis jun. - Granges jun.
14 ____ Chippis vétérans - Chippis II

i* *¦¦ Chippis I - Martigny I
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S I E R R E  Stade des Condémines
13 h. 30 Sierre jun. II - Martigny jun. I

15 h Sierre I-Yverdon I
(amical)
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C H A M O S O N  Parc des Sports

13 h. 20 Chamoson jun. - Grône jun ,

15h Chamoson I-Ardon I
BOUVERET Parc des S ports ,

14 h. 30 Bouveret I-Fully I
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SA/LJLOA/ Parc des Sports Sarvaz

Î 
12 h 15 SaiSlon I-Riddes II
14 h. 15 Fuuy jun _ u . Saxon jun- j  W
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iQaisse
de prix

sur les célèbres pantalons de velours
Adolphe LAFONT, de Lyon. Formes
demi-hussard ou droite. Nouveau prix :
48 fr. pièce. Velours bleu côtelé, en
73 cm. de large, à 14 fr. le mètre. Durée
incroyable. Qualité formidable.1 Prix
imbattable. - Exclusivité pour le Valais.

Magasins Pannatier à Vernayaz
Revendeur : Magasin Gay à Evionnaz
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A VENDRE 10,000 kg. de

eulement

FABRIQUEE

AVEC LES

TABACS ET C

SOUS LE

CONTROLE DE

CARRERAS LTD
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Le calendrier valaisan du dimanche
30 octobre

A part le « great event ¦» de St-Maurice où l'équipe
locale, toujours qualifiée en Coupe suisse après ses
beaux succès sur Monthey et Stade-Lausanne, aura le
redoutable honneur de défendre nos couleurs valaisan-
nes contre Servette (bonne chance !), les matches de la
Deuxième Ligue retiendront singulièrement l'attention
de nos sportifs, avec le programme suivant : Chippis-
Martigny, Sion-Sierre II, Aigle-Chalais, Villeneuve-Grô-
ne et St-Léonard-Monthey.

Ça va barder sur tous les fronts, mais plus particuliè-
rement à Sion où les deux équipes de tête seront aux
prises dans un duel dont dépendra , momentanément du
moins, la première place du groupe. Les Sierrois arri-
veront-ils à conserver intacte leur invincibilité ? Nous
avons peine à le croire et misons carrément sur le suc-
cès des hommes de Pinter, quand même plus aguerris
et scientifiques.

Martigny, en déplacement à Chippis, devra veiller
au grain s'il ne veut pas tomber dans le piège que
l'équipe du lieu ne va pas manquer de lui tendre ! Les
« grenat » seront donc bien inspirés en déplaçant di-
manche leurs meilleurs éléments...

Aigle ne doit pas faire de cadeau à un Chalais hors
de forme et de plus devant aller jouer aux Glariers.

Grône, s'il peut se présenter avec certains de ses

0 Servette - St-Maurice c*O ..un.,.. i..,. .ii——- __.ni CD
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i p our la Coupe suisse ™

tO dimanche 30 octobre à 15 h. &%
-, à St-Maurice ¦
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** Servette ¦ St-Maurice

Je cherche à échanger

ABRICOTIERS
contre FUMIER. - A la
même adresse, à vendre
d'occasion

P0TÂÛER
3 trous, bon état. François
Bissig, Saxon.

A vendre un lot de ¦

poussines
1 dindon
1 dinde

S'adresser à Muller, fabri-
que, Confiserie du Rhône,
tél. 6 14 31, Martigny.

«Ô*

La Poudre d'os dsgêlatinés 30/i % marque ..GEISTLICH
convient très bien aux sols valaisans pauvres en chaux.
L'acide phosphorique de la poudre d'os « Geisdich »
vous apportera un plein succès. Cet engrais contient
encore des substances organiques, de magnésie et des
traces de iode.
Engrais „Gelstlich" ¦ Engrais de qualité

Les Fils d'Edouard Geistlich S.A. Hi Ulofflusen/Luceme

GLAI!
ffOND

S

A VENDRE par particu-
lier, pr cause non-emploi,

uélo de course
ultra-léger, guidon pari-
sien, occasion exception-
nelle. S'adresser au garage
Balma, Martigny.

BETTERAVES
On échangerait contre du
FUMIER. - S'adresser à
Paul Dondainaz, Charrat.

Mesdames,
Voici la mauvaise saison qui approche. Profitez
des moments de loisir que cela va vous donner
pour enjoliver votre intérieur en faisant vous-
même de beaux

tapis de Smyrne
Tous renseignements utiles vous seront donnés par
Mme Veuve SAUDAN-GENODD, „A mon aiguille"

Martïgny«Ville Enseignent eut gratuit

joueurs blessés dimanche passé, est capable de nous
réserver une bonne surprise dans son voyage de Ville-
neuve. Quant à Monthey, il peut s'attendre à rencon-
trer en St-Léonard une équipe terriblement agricheuse
et peu disposée à se laisser battre chez elle. D'où match
nul et même défaite de ceux du Bas à prévoir.

Mais tout cela n'est que supposition...
En Troisième Ligue, l'activité sera plutôt réduite

dans le groupe I où seulement deux matches sont pré-
vus : Chamoson-Ardon et Sion Il-Salquenen.

Dans le Groupe II, tout le monde sur pied avec Bou-
veret-Fully, Monthey II-Martigny II, Massongex-Muraz
et Collombey-Vernayaz. A première vue, seul Bouveret
part favori comme équipe recevante, alors qu 'ailleurs
nos préférences sont accordées aux visiteurs. Il va sans
dire que les réserves montheysannes, Massongex et Col-
lombey peuvent réserver d'agréables surprises à leurs
supporters.

En Quatrième Ligue, sont prévus les matches Lens-
Riddes , St-Léonard II-Chamoson II, Chalais II-Ardon
II, Saillon-Riddes II, Vernayaz II-Leytron I, Martigny
III-Leytron II, Vouvry-St-Gingolph , St-Maurice II-Do-
rénaz et Evionnaz II-Évionnaz I.

Les rencontres les plus importantes sont bien celles
de Lens, Vernayaz et St-Maurice, là où les visiteurs ont
partout des places de « leaders s> à défendre. Or, il n'est
pas certain qu'aucun de ces prétendants ne trébuche
dimanche. Nous pensons plus particulièrement à Riddes
dont l'adversaire n'a pas encore dit son dernier mot...

Chez les Juniors, une série de beaux matches au
programme : St-Maurice-Monthey, Monthey II-Sierre,
Sierre II-Martigny, Salquenen-Brigue, Chippis-Granges,
Viège-Chalais, Ardon-St-Léonard, Lens-Leytron, Cha-
moson-Grône, Fully II-Saxon et Vernayaz-Muraz.

F. Dt.
Le football à Chippis

Dimanche verra aux prises sur le terrain du F. C. Chippis la
subtile formation du F. C. Martigny contre les coriaces < vert
et blanc » . Nul ne doute que la partie sera palpitante à souhait.
Martigny, grand leader de 2e ligue, voudra certainement venger
le cuisant échec subi à Sierre, Mais Chippis, dont l'équipe sera
dimanche au complet, entend bien continuer son rôle d'outsider
et garder son renom d'équipe dangereuse sur son terrain.

En lever de rideau, les juniors rencontreront les juniors de
Granges, tandis que les vieilles gloires du F. C. Chippis servi-
ront d'adversaires aux réserves. Ro.

Un match amical à Sierre
Tandis que les réserves sierroises iront affronter les footbal-

leurs de la capitale, match comptant pour la première place de
2e ligue, Sierre I jouera contre Yverdon en match amical. A
cette occasion, df  nouveaux joueurs, qualifiés dès le ler novem-
bre, prendront place dans l'équipe. Cette innovation redonnera
du venin à notre onze fanion qui peine terriblement. Nul doute
que les nouveaux joueurs travailleront de toutes leurs forces
pour justifier leur sélection. Cly.
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îr
si uous marquez de M̂r
fumier, employez HHMATIMl'humus fertilisant de HulïluTlli
la manière suivante : Geis tlich
A l'arrière automne on épand 50 à 80 kg. d'Humotin
par are, autour des ceps ; on l'incorpore par un léger

Î
ùochage. On peut également épandre l'Humotin dans
e sillon après le labour de la vigne et le laisser ainsi,

sauf dans les vignes en côte. Il est aussi recommandé
dfei mélanger l'Humotin avec de la tourbe.

A VENDRE ou à échanger
contre du FUMIER, envi-
ron 3000 kg. de

BETTERAVES
S'adresser à Maurice Guex,
r. de la Dranse, Martigny.

Etablissement horticole de
la place cherche

Jeune homme
libéré des écoles pour tra-
vaux de jardinage. Entrée
immédiate. S'adres. à Jean
Leemann, hort.-fleuriste, à
Martigny-Ville.

Suis acheteur, au meilleur
prix du jour, d'

escargots
bouchés. Comby G., Mar-
tigny-Croix.

On demande en

hivernage
1 vache portante pour no-
vembre jusqu'au ler mai.
Bons soins. Gustave Bon-
vin, Saxon.

A VENDRE
Beaux choux blancs et en-
viron 1500 kg. de bettera-
ves demi-sucrières ainsi
que 15 pommiers Reinette
Champagne, 7 ans de plan-
tation, pour le prix de 8 fr.
pce. Marius Farinet, Saxon.

CHAMBRE
meublée

chez Mme Charles Guex
place du Midi , Martigny

Un fameux derby à Sion
C'est celui qui , dimanche, opposera les deux leaders actuels

de 2e ligue, Sierre II et Sion I. Quand on connaît la rivalité qui
a toujours existé entre ces deux clubs, tout comme les aspira-
tions dc chacun d'eux, on peut s'attendre *\ une lutte acharnée
et sans merci d'où sortira l' attribution dc la première place du
groupe, du moins pour un certain temps !

Cette rencontre tant attendue débutera à 15 heures . Elle sera
précédée d'un match amical entre juniors sédunois. à 13 h. 30

J. Vd.

H nfe CVCOSMP
HL k_ '__ Jl

Championnat chez nos « gris-vert »
Le championna t romand des cyclistes militaires se

déroulera dimanche après midi à Bramois.
Le concurrents se mesureront sur le parcours Sion-St-

Léonard-Grangcs-Grône-Bramois. Bonne journée !

La petite gazette des sportifs
¦){fr Le match de Coupe suisse St-Maurice-Servette

sera dirigé par l'excellent arbitre Julien Stoudmann, de
Lausanne. Il sera assisté par deux juges de touche neu-
tres, les référées Forestier (Lausanne) et Grandchamp
(Vevey).

•#¦ Libéré du championnat dimanche, Sierre I en
profitera pour recevoir en match amical la bonne équi-
pe du F. C. Yverdon-Sports.

*jfr Ne perdant aucune occasion de s'entraîner , Saxon
jouera une partie amicale mardi contre Sierre I. Les
Saxonnains seront renforcés pour la circonstance par le
blond Neury, du F. C. Locarno.

 ̂
Le Ski-Club Saxon tiendra son assemblée géné-

rale demain soir samedi. A l'issue de l'assemblée, le
major Tissières présentera et commentera le film de la
Patrouille des Glaciers.

$• Lors de la récente assemblée générale de la Fédé-
ration motocycliste suisse, le Circuit national des Treize
Etoiles de Martigny a été fixé au calendrier des cour-
ses 1950.

$¦ La S. F. G. de Conthey envisage la création d'un
terrain de jeux au Pont-de-la-Morge. La section I. P.
d'Isérables, de son côté, compte aussi aménager un ter-
rain de sports, lequel serait situé dans un coin idylli-
que, à quelque 20 minutes du village.

»¦ i
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Pour la Toussaint i
î I Grand choix de pensées bien fleuries j :
î ; Toutes couleurs - Gros rabais par quantité ! !
| j Gilbert Giroud, Charrat j
I | Horticulteur - Tél. 0261630 20 _ :
: h *) :• \ -: __. „ f  .' ¦

* *

Chaussures Formidable baisse !
Chaussures enfants dep. Fr. 7.—, doublées chaud
Fr. 9.—. Après-ski doublé mouton, semelles crêpe,
No 30 à 35, Fr. 26.-. Pantoufles enfants depuis
Fr. 5.—. Chaussures avec vibram, hommes, Fr.
49.—, dame Fr. 34.— . Socques doublées mouton,
Fr. 20.-. OCCASION, homme, Fr. 15.-, 20.- et
25.—, bon état.

7% Cordonnerie Bapri, Martigny-Ruorg

mâ^ùr-nir
rSSM

Beaux sacs à commissions p lastic
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Avec 

un 
verre 

de Fendant,
_s 1 vous serez content...

Avec un complet Ga$parini ,
vous serez bien servi

(Jim d&> ia (P($tâ& o/f eum
Confection et mesure

Complet fil à fil anglais, pure laine, depuis Fr. 145.—
Prix net sans impôt

Maison spécialisée Maison recommandée

tà' Ŝ^

Grande baisse sur le bœuf
le kg. lc kg.

Rôti fr. 5.- Ragoût fr. 4.50
Bouilli fr. 4.— Faux-filet sans os, fr. 8.—
Filet fr. 9.— Saucissons extra . fr. 7.—
Saucisses-réclame, porc et boeuf fr. 4.—

Ainsi que toute la gamme des viandes de porc à des
prix très avantageux. Les expéditions se font partout et
contre remboursement. Se recommande :

La Boucherie Copt, Orsières (Valais)

J'échangerais quelques cen-
taines de

pêchers
et abricotiers

greffés Myrobolan contre

scions
de poiriers

S'adres. à Gaudin , agricul-
teur, Saillon.

A vendre un

MANTEAU
lainage vert , taille, 42, état
de neuf. — S'adresser au
journal sous R 2714.

OCCASION UNIQUE !
ETOFFE p our tabliers, très avantageux
Coton renforcé, 80 cm. de large, div. _ — - .

dessins, le m. seulement '¦«'«'
Coton Merino, 100 cm. de large, div. 

 ̂
_ —

dessins. le m. seulement «SfU

Seulement jusqu 'à épuisement du stock, profitez

Magasin de la Place
MARTIGNY-BOURG

A vendre à Saxon une

pépinière
d abricotiers, de 1400 su-
jets , soit 450 couronnés ct
950 scions, au prix total
de 4000 fr. — S'adresser au
journal sous R 2725.

mn
A VENDRE

MEUBLES
NEUFS
tels que :

Chambres à coucher à
2 lits, depuis fr. 780.-.
Literies diverses quali-
tés. Dressoirs en noyer,
dep. 480.— . Commodes,
tables. Meubles combi-
nés, en noyer, dep. 270
fr. Couchs. Fauteuils.
Entourages de divan av,
portes et vitrine depuis
180 fr. Tapis, descentes
de lit.

Prix très avantageux

MEUBLES

R. SUTER
CLARENS - BASSET

Tél. (021) 6 29 39

m^œn
A remettre a Martigny-

Bourg, maison de la poste,

APPARTEMENT
confortabe de 2 pièces et
bains. — S'adresser à Paul
Serex, boucherie, à Marti-
gny-Bourg.

hivernage
un genisson. Bons soins as-
surés. S'adresser à Antoine
Pierroz, forestier, à Marti-
gny-Bourg.

FROMAGE
MAIGRE

Fr. 1.50 le kg. - 6 à 15 %
fromage gras, Fr. 1.90 le
kilo, expédié en pièces en-
tières d'env. 12 kg. ou la
moitié contre rembours.
Laiterie Karthause Ittingen
près Frauenfeld (Thurgov.)

hivernage
S adresser sous R 2726 au
bureau du journal.

OCCASION
A vendre un fourneau-po-
tager, deux lits complets,
deux tables ainsi qu'un lot
de vaisselle. S'adresser au
journal sous R 2651.

Roues de brouettes
en fer, chaque
hauteur et cha-
que longueur
de moyeu, av.
pneu ou cercle
en fer. Roues à
pneu allant à
tous les essieux
et dans toutes les grandeurs

Fritz Bôgli-von Aesch,
Langenthal-45

I

Chromage Bj
Nickelage m
Argentage m

SBPER -GHR QM
Chemin de Fontannaz 2
Tél. 4 06 35. LAUSANNE

A louer à Martigny-Ville
un

LOCAL
avec arrière-magasin et ca-
ve, éventuel, avec chambre
et cuisine. Très bonne si-
tuation. Conviendrait pour
magasin, dépôt ou atelier.
Ecrire au bureau du jour-
nal sous R 2712.

Baisse de prix
le kg.

Saucissons mi-porc 4.—
Salamettis 6.—
Viande séchée 7.—

Boucherie fe^g»
r. du Ceotre5 *-*"j2E5f!5E: *B
Téléphone 519 82 - VEVEY

w 1BÂ
le chausseur sachant

chausser
CORDONNERIE MODERNE

Fiora & Bagutti
MARTIGNY-VILLE

GRAISSE COMESTIBLE • HUILE D'ARACHIDES

P R I X  P A R  P L A Q U E
SAIS graisse de coco blanche Fr. 1.35 SAIS avec 10% de beurre Fr. 1.95
SAIS graisse comestible jaune Fr. 1.55 SAIS avec 25% de beurre Fr. 2.75

H.B

Fiancés

Nous vous invitons à venir visiter nos deux
magasins de Montreux. Si vous appréciez la qualité
et les choses hors-séries, vous trouverez chez nous de
magnifiques articles d'orfèvrerie argen-
tée, couverts de table, coutellerie, de por-
celaine et de cristaux originaux à des prix
intéressants.

Notre maison est une des mieux assorties de
la rég ion; vous y  trouverez des articles de marque à
des p rix avantageux. Notre qualité de f abricants
nous permet de bénéficier de conditions d'achat excep-
tionnelles dont notre clientèle p rof ite également.

Une visite, ne vous engage à rien. Ne tardez
p as car nous venons de renouveler nos collections.

Nous vous attendons avec plaisir.

H. Béard

QJrwiéaéion

F A B R I Q U E  D ' O R F E V R E R I E  - M O N T R E U X
Ateliers pour la décoration de la porcelaine

et de la verrerie

Magasins da vente : Grand Rue 34 - Avenue des Alpes 60

n________:-_____.__________________] ____________B_______B_B

Ah zut !
ma montre
est arrêtée...

— Porte-la vite chez l'hor-
loger jurassien, il te la fera
toute de suite, et bien ; il
reste près de la gare de
Saxon, à la maison Héri-
tier.
— Merci, mon vieux, pour
le renseignement !

.me bonne

j CHARRUES 0TT
\ Semoirs, rouleaux, hache-paille,
( coupe-paille, pompes à purin, moteurs

( Echanges - Réparations

( Charles Méroz Sn/ ï̂f™
S Martigny-Ville %&2£$&*g£



Pour vous. Madame
Quelques bonnes recettes

Beignets au fromage
80 gr. de graisse, 125 gr. de farine, V. 1. de lait

chaud, sel, poivre, 3 oeufs, 125 gr. de fromage, huile
pour friture. Fondre la graisse, ajouter la farine et bien
mélanger, retirer du feu et ajouter le lait chaud. Cette

Ê 
réparation donne une sauce épaisse qui doit être bien
sse. Ajouter les œufs séparément puis le fromage râpé

et l'assaisonnement. A 1 aide d'une cuiller, former de
petites boulettes de pâte que vous ghssez dans la gran-
de friture chaude.

Laissez dorer de tous les côtés, egouttez bien et ser-
vez chaud.

Pour un dîner avec potage et salade.

Marrons crème Chantilly
1 kg. de beaux marrons, J4 1. de vin blanc, 150 gr.

de sucre vanille, cannelle, 3 dl. de crème fouettée.
Eplucher les marrons, puis les faire bouillir et les

éplucher alors qu'ils sont encore chauds.
Faire cuire pendant 25 minutes le vin avec le sucre

¦'

Défais le bout fil tre de ta Stella Filtra après avoir
fumé et constate par toi-même combien ta gorge a
été protégée.

j 1 vÛ i \1 / IvWW iJ
tesïparticufaritésdeoM^^

Le filtre spécial marque Filtra
Le bout imperméable ne collant pas aux lèvres
Le bourrage toujours régulier j^L'arôme intégral des délicieux tabacs Maryland. ___ Jcy .
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Feuilleton du Rhône du vendredi 28 octobre 1949 86 » vous chasse ; venez à celui qui vous aime et ne vous . de Courbevoie, le millionnaire honoré de tout le mon
_> fera jamais défaut.

» Si vous ne veniez pas, Jeanne, je ne sais à quelle
» extrémité le désespoir me pousserait.

» Mais vous viendrez.
» 7 septembre 1861. » Jacques Garaud. »

de, s'est emparé de son individualité pour cacher la
sienne.

Etienne tremblait d'émotion.
— Vous avez la preuve de cela ? fit-il.
Duchemin tendit à l'artiste l'acte mortuaire relevé

jadis sur le registre de l'état civil de Genève, par les
soin d'Ovide Soliveau. L'ex-tuteur de Georges les lut
avidement.

Là PORTEUSE DE PAIN
Roman de

Xavier de Montép in

.
En disant ce qui précède, l'artiste explorait ce fouil-

lis. Tout à coup Etienne s'arrêta, les yeux démesuré-
ment ouverts, fixés sur une feudle qu'il venait de dé-
friper. Il devint très pâle. Un nom, que certes il ne
s'attendait guère à rencontrer là, venait d'attirer vio-
lemment son attention.

— Jacques Garaud !... balbutia-t-il. Une lettre de
Jacques Garaud écrite à Jeanne Fortier.

Il ajouta , les mains et les lèvres tremblantes :
— Mon Dieu ! si c'était... si c'était...
Et il lut, presque tout haut, d'une voix que l'émo-

tion rendait indistincte :

« Chère Jeanne bien-aimée,
« Hier je vous laissais entrevoir dans un prochain

> avenir la fortune et le bonheur pour vous et pour
» vos enfa nts. Je puis maintenant vous les promettre
> d'une façon immédiate et positive.

» Demain, je sera i riche, ou du moins les moyens de
» commencer une grande fortune seront dans mes
» mains. Je posséderai une invention qui donnera des
» bénéfices incalculables, et j'aurai près de deux cent
» mille francs pour l'exploiter.

» Point de fausse honte, Jeanne ! Songez à vos en-
» fants qui deviendront les miens, et cette pensée vous
» donnera du courage.

» Je vous attendrai ce soir, à onze heures, avec le
» petit Georges, au pont de Charenton , et je vous con-
» duirai dans une retraite sûre, d'où nous partirons de-
» main pour l'étranger où nous seront riches et heu-
> reux.

> Quittez sans un regret cette maison dont le maître

et les aromates. Ajouter ensuite les marrons et laisser
mijoter pendant 30 minutes.

Servir soit dans des coupes , soit dans un compotier.
Mettre au frais et garnir de crème fouettée.

Pour une réception ou un dessert.

Les petits conseils
Comment couper une bouteille avec de l'huile

Voulez-vous faire un vase avec une bouteille dont
le goulot a été cassé ? Comment couper bien franc le
bord irrégulier ? Versez de l'huile dans un bol et plon-
gez la bouteille tenue verticalement jusqu'au niveau où
vous désirez la couper. Vous aurez préalablement fait
chauffer au rouge un tisonnier : vous le plongez brus-
quement dans l'huile et... crac ! la bouteille est coupée
net. Vous n'avez pas besoin de prendre de l'huile à
salade ; de la vieille huile à moteur suffit.

Le saviez-vous ?
... qu en dansant une valse viennoise votre corps dé-

gage une quantité de chaleur qui permettrait de porter
a 1 ébullition 5 Utres d'eau pris à 0 degrés ?

... et qu'en dansant un boogie-wooggie vous faites
autant de travail physique qu'en sciant une planche de
bois ?

— Tonnerre ! s'écria l'artiste après avoir achevé. Mais
c'est la lettre que Jeanne Fortier croyait anéantie, brû-
lée ! C'est cette preuve de son innocence dont elle par-
lait toujours , qu'elle invoquait sans cesse ! Et cette
preuve était si près d'elle ! Pauvre femme I... Le sens
de cette lettre est indiscutable...

» Jacques Garaud parle d'une somme de près de
deux cent mille francs, et c'est cent quatre-vingt-dix
mille qui ont été volés à Jules Labroue f II parle d'une
invention dont les bénéfices seront incalculables... C'est
l'invention faite par le père de Lucien I

» Ah ! en apprenant qu'il est le fils de Jeanne For-
tier, Georges apprendra en même temps qu'il peut ré-
habiliter sa mère, et désormais rien n'empêchera Lu-
cien de donner son nom à la jeune fille qu'il aime et
qui est digne de lui ! »

En ce moment on sonna à la porte de l'appartement,
puis, aussitôt après, on frappa à celle de l'atelier.

— Entrez I dit Etienne.
La porte s'ouvrit. Raoul Duchemin était debout sur

le seuil.
— Vous voilà donc enfin ! s'écria l'artiste en courant

— Arrêté, grâce à l'habdeté d'Amanda... Je vous
raconterai cela par le menu tout à l'heure. Allons au
plus pressé.

— Parlez I parlez vite ! reprit le peintre. Savez-vous
quelque chose de Paul Harmant ?

— Paul Harmant est mort.
— Le père de Mary, mort I fit Etienne avec stupeur.
— Ce n'est point du père de Mary que je parle, répli-

qua Duchemin, c'est de l'homme dont ce misérable a
pris le nom. Le vrai Paul Harmant est mort il y a vingt-
cinq ans , à Genève, dans un hôpital , et le constructeur

— Impossible de conserver un doute ! murmura-t-il
ensuite. Mon instinct m'avait bien servi... j e devinais
la vérité ! Ah ! Jacques Garaud, je te tiens donc enfin !

Il frappa sur un timbre. Le valet de chambre parut
aussitôt.

— Prenez une voiture. Allez à Courbevoie, à l'usine
Paul Harmant. Faites savoir à M. Lucien Labroue que
vous venez le chercher de ma part, toute affaire ces-
sante, et ramenez-le immédiatement ici. S'il vous ques-
tionnait, vous lui direz que j'ai des choses de la plus
haute importance à lui apprendre...

— Bien, monsieur.
— Ah ! mon cher Raoul, s'écria Etienne en serrant

la main de l'ancien employé de la mairie de Joigny,
vous venez de racheter amplement par une bonne ac-
tion la faute que vous aviez commise dans un moment
de folie. J'ai maintenant à accomplir de grandes choses
dont vous serez témoin. (Raoul pleurait de joie.) Mais,
poursuivit l'artiste, nous ne devons point oublier le né-
cessaire ; nous allons déjeuner, car lorsque arrivera
Lucien Labroue, il nous faudra sortir... En déjeunant
vous me raconterez tout ce que vous, savez. ,

Tous deux passèrent à la salle à manger et se mirent
à table. Duchemin narra dans les moindres détails les
incidents de la nuit précédente et sa visite au pavillon
de l'avenue de Clichy. Le repas était à peine fini que
Lucien Labroue entrait dans la salle à manger.

— Cher artiste, dit ce dernier , vous le voyez, j'ac-
cours très ému. Vous avez, parait-il , des choses impor-
tantes à m'apprendre.

— De la plus haute importance, appuya Etienne Cas-
tel. Je connais l'assassin de votre père.

Lucien devint très pâle. Ses lèvres s agitèrent, mais
il ne put articuler un seul mot. Le saisissement lui cou-
pait la parole.

au-devant du jeune homme.
— J'ai été pris toute la nuit... Les nouvelles sont

bonnes.
— Ovide Soliveau ?

En Suisse, la tulipe ne serait qu'une fleur _ la mode ?
Au printemps passe, les spécialistes hollandais
en culture de bulbes à tuhpes avaient fait don
d'une quantité assez considérable de ces oignons
à la ville de Zurich en témoignage de gratitude
pour l'aide que les Zurichois ont apportée à
leurs compatriotes et grâce à laquelle des md-
liers de mères et d'enfants habitant les régions
dévastées furent préservés de la famine.

Dès que dans les jardins publics s'épanouirent
ces tulipes parmi lesquelles il y avait des spéci-
mens d une rare splendeur, les Zurichois ne se
lassèrent pas de s'extasier en foule devant cette
orgie de couleurs. « Pourquoi , se demandaient
nombre d'entre eux, voit-on chez nous moins de
parterres de tulipes qu'avant les deux guerres ? »
Il n'y a pourtant pas de plantes plus riches
qu'elles en couleurs. Au début du siècle on en
voyait tant dans les jardins des campagnards et
dans les parcs. Pourquoi , depuis lors, les tuhpes
ont-elles été rempacees par d'autres fleurs pré-
coces, tandis que dans les autres pays elles sont
de plus en plus appréciées ?

En effet , d'après la statistique établie par les
tulipiers de Haarlem qui est le centre de la cul-
ture des bulbes à fleurs : de 1925 à 1938 les
Anglais et Américains en ont été les principaux
preneurs ; ils en ont importé chaque année pour
10 à 20 millions de gouldes, tandis que les Suis-
ses étaient les derniers sur la liste puisqu'ils n'en
achetaient que pour 200,000 à 1 million. La

demande en tuli pes est beaucoup plus forte au
Canada , en France et même au Danemark, en
Norvège et surtout cn Suède.

Faut-il en conclure que les Suisses aiment
moins les fleurs que d'autres peuples ? — Cer-
tainement non ; il suffit de jeter un coup d'œil
sur nos parcs, nos jardins d'agrément et nos bal-
cons. Par contre, on peut constater que notam-
ment dans les jardins des particuliers ainsi que
dans nos parcs publics il y a moins de tulipes,
de jacinthes et de narcisses, qui étaient pour-
tant les fleurs favorites de nos aïeux grâce à la
beauté des formes et à la splendeur des coloris.

C'est d'autant plus étonnant et regrettable
que depuis quelque temps les Hollandais culti-
vent non seulement les tuhpes rouges et jaunes
si demandées, mais aussi d'autres de couleurs
sombres, tout à fait à part, que les amis des
fleurs ne se lassent pas de contempler. De plus,
nos grainetiers et jardiniers en reçoivent déjà si
tôt les bulbes en été qu'en Suisse on peut les
planter dès octobre-novembre, un jour qu'il ne
gèle pas. A présent que les cultiva teurs Hollan-
dais d'oignons à fleurs se sont entièrement réta-
blis des ravages dus à la guerre, il est à souhai-
ter que dans nos parcs publics et les jardins par-
ticuliers on réserve de nouveau une place aux
tulipes, puisque la beauté de leurs formes et la
richesse de leurs coloris endiousiasment les gens
d'un goût sûr, en particulier les artistes peintres.

VALAIS
Routes de la Forclaz

et de Morgins
M. Ch. Boissard, président de la Société de dévelop-

pement de Monthey, écrit dans la « Feuille d'Avis » de
Monthey, à propos de ces routes :

« N'eût-il pas semblé plus logique d'accorder la
» priorité à cette route de Morgins-Champéry ? Car,
» en fait, la route de la Forclaz sert avant tout la
» France et particulièrement Chamonix en flux touris-
» tique helvétique. Sans conteste, le profit de cette
» correction s'en va à la France, le trafic étant à sens
» unique en direction de notre voisine.

» De notre côté, par contre, le trafic se fait en sens
» inverse, la Savoie de nos frontières n'offrant pas aux
» visiteurs une station de quelque importance. »

Au risque de faire de la peine à M. Boissard , on peut
affirmer que son argumentation est fausse en ce qui
concerne fa route de la Forclaz. En effet, l'été on en a
la preuve. Ce sont des milliers de voitures qui ne vien-
nent pas en Valais par le passage le plus court depuis
Chamonix, soit par la Forclaz, par suite des mauvaises
conditions de cette route.

Il ne faut pas oublier que la contrée de Chamonix
est un grand réservoir de touristes. Ces derniers sont
informés sur place que la route de la Forclaz est un
casse-cou et il n'y a que les plus intrépides qui osent
s'y aventurer.

Le sens unique est donc plutôt Chamonix-Martigny
et non Martigny-Chamonix.

Sous une bonne étoile
Sans être superstitieux, l'astrologue, en consultant

les astres, cherche un enseignement et souvent il le
trouve. Or, chacun de nous peut avoir sa bonne étoile
ou, si vous préférez, l'espoir qui lui permet de vivre
avec confiance et bonne humeur.

Quant aux Valaisans, ils n'ont pas qu'une bonne étoi-
le, mais treize, ainsi que le montre leur écusson. C'est
une chance, encore faut-il la mettre à l'épreuve, sinon
ce n'en est plus une. Pensez-y à l'approche du prochain
tirage de la Loterie romande et prenez à temps vos
billets.

NaBt&pa • Oasis
GRANDS VINS D'ALGERIE
aux meilleures conditions

Inauguration d'un sana
à Montana

L'inauguration officielle du sana bernois à Montana
(l'ancien hôtel Bellevue transformé) aura lieu demain
samedi. Le Conseil d'Eta t sera représenté à la manifes-
tation par son président, M. Marcel Gard, assisté de
MM. Anthamatten et Schny der, conseillers d'Etat , et
Norbert Roten, chancelier.

La répartition des départements
à l'Etat

Le Conseil d'Etat a décidé une nouvelle répartition
des départements, qui entrera en vigueur le ler janvier
prochain :

Finances : M. Gard ; intérieur, agriculture , industrie
et commerce : M. Troillet ; instruction publique et mi-
litaire : M. Pitteloud ; justice, police, hygiène : M.
Schnyder ; travaux publics, forêts : M. Anthamatten.

— Je le connais, poursuivit Etienne, et c'est grâce à
monsieur (il désignait Raoul Duchemin) que ce misé-
rable est démasqué.

Le fds de Jules Labroue redevint instantanément
maître de lui-même.

— Le nom de l'assassin ? fit-il.
— Vous le saurez quand il en sera temps, et ce sera

bientôt ; pour le moment, nous allons chez votre ami
Georges Darier.

Etienne prit son chapeau, et les trois hommes gagnè-
rent la voiture qui les conduisit rue Bonaparte.

XV
Lucie Fortier avait attendu toute la soirée maman

Lison avec patience d'abord, mais, quand sonnèrent
dix heures du soir sans que la porteuse de pain fût ren-
trée, la jeune fille commença à se sentir prise d'inquié-
tude. Peu à peu l'inquiétude de Lucie devint de l'an-
goisse. Minuit sonna. La porteuse de pain n'avait point
reparu. Lucie, très souffrante déjà , et de plus brisée de
fatigue, se mit au lit , mais il lui fut d'abord impossible
de fermer les yeux.

Enfin , vers quatre heures du matin , la fatigue l'em-
porta sur l'angoisse. Lucie laissa tomber sa tête et s'en-
dormit d'un lourd sommeil. Il était huit heures quand
elle se réveilla. Elle sauta à bas de son lit , et alla frap-
fier à la porte de Jeanne. Aucune réponse ne pouvait
ui être faite, la chambre étant vide. La jeune fille ,

dont ce silence redoublait les terreurs , s'habilla rapide-
ment et descendit.

— J'irai d'abord au « Rendez-vous des boulangers > ,
se dit-elle en sortant de la maison.

En arrivant en face de la boutique du marchand de
vin restaurant dont nous connaissons l'enseigne, elle
s'arrêta , frappée de stupeur. Cette bouti que était fer-
mée. Plusieurs commères, groupées sur le trottoir , cau-
saient. Lucie s'informa à l'une d'elles.

— L'établissement a été fermé par autorité de ju stice
à cause de la porteuse de pain , parbleu , que les gens
de la boulange ont défendue, fit la commère.

Les quatre mots : « la porteuse de pain » glacèrent
Lucie d'épouvante.

— Savez-vous le nom de cette porteuse de pain ?
demanda-t-elle en tremblant.
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Dans un précèdent article, nous avons parlé des pos-
sibilités offertes par la culture de la pêche. Nous
croyons en l'avenir d'une pêche de choix cultivée ra-
tionnellement et en bonnes conditions. Voici quelques
considérations concernant une telle culture.

Le pêcher est un arbre de troisième grandeur à végé-
tation rapide, ce qui permet, comme avec l'abricotier,
d'obtenir des fruits dès la 3e, 4» ou 5e année. Pas très
sensible au froid , il supporte en hiver —25 degrés, et sa
fleur n 'est atteinte qu à partir de moins 3.

Il n'est pas des plus exigeant sur le choix du sol.
Au reste, avec les différents porte-greffes, il est possi-
ble de l'adapter. De bons résultats ne sont obtenus que
dans les terres saines, profondes , et surtout perméa-
bles. Il est inutile de le planter dans notre plaine, sur
une couche de « bleue > non rompue.

Comme sujets de greffe, le Franc est à utiliser dans
les sols légers, profonds et chauds, mais non calcaires.
Il a une excellente affinité avec toutes les variétés, four-
nit des arbres vigoureux et assure une abondante et
rapide fructification. L'Amandier à coque dure résiste
au calcaire et à la sécheresse. On peut l'utiliser pour
les sols pierreux de la rive droite. Sur ce porte-greffe
le pêcher est peut-être moins fertile mais plus vigou-
reux et vit plus longtemps. Les pruniers Myrobolan et
St-Julien sont assez fréquemment utilisés. Le premier
provoque une croissance rapide, mais est moins rusti-
que que le second. Celui-ci craint la sécheresse et dra-
geonne. C'est un inconvénient. En règle générale, pour
ce qui concerne notre canton, on utilisera le Franc pour
la rive gauche, le Myrobolan pour les terres profondes
et aérées de la plaine, le St-Julien dans les sols humi-
des, et l'Amandier pour les coteaux de la rive droite.

Le pêcher s'accommode de toutes les formes. En vue
de rationaliser la culture, pour obtenir un fruit de choix
à un prix de revient convenable, deux genres de plan-
tation sont à retenir :

a) Le buisson. Distance de plantation 6 X 6  ou, dans
des terrains médiocres, 5X 5 ". Pour le former, tailler le
scion à la hauteur désirée (de 0.70 à 1.20 suivant les
méthodes culturales) sur 5 à 6 yeux à bois bien consti-
tués. La première année déjà, on obtient autant de
rameaux assez forts constituant les branches charpentiè-
res. A la deuxième taille, il faudra ramener ces bran-
ches au quart environ de leur longueur, veillant à leur
équilibre. En troisième année, les prolongements bien
choisis sont rabattus au tiers de leur longueur. Leurs
voisins sont supprimés ainsi que les rameaux qui au-
ront poussé verticalement sur les branches. Les pousses
latérales et inférieures sont conservées. Mais, comme ils
seront à fruits déjà , on les rabattra sur environ 50 à 60
centimètres. Quelques-uns seront taillés court sur 2
yeux afin de ménager des remplacements.

La taille future consiste à traiter comme nous l'avons
dit plus haut les rameaux de prolongements, à enlever
leurs voisins immédiats ainsi que les gourmands et ceux
mal placés. On veillera toujours à maintenir l'équilibre
cle l'arbre , et on pourvoira autant que possible au rem-
placement des porteurs.

Le dénudement des branches ne peut pas toujours
être évité. On peut dans ce cas essayer un rabattage
au-dessus d'une bifurcation, mais, dans cette espèce,
les yeux latents ne sont pas assurés. En outre, nous
avons des doutes quant à la rentabilité de cette opéra-
tion , surtout s'il s'agit cle sujets dépassant 12 à 15 ans.
Dès lors, il vaut mieux les remplacer.

b) Les cordons verticaux arqués. La création de plan-
tations sous cette forme est certainement plus onéreuse.
Elle présente pourtant un très grand intérêt parce
qu'elle constitue une culture plus intensive encore, et
qu'elle permet l'obtention de fruits de haute qualité.
Ajoutons qu'en évitant l'utilisation des échelles, elle
diminue dans une mesure appréciable le coût de la
main-d'œuvre ultérieure.

La distance entre les lignes sera uniformisée à 2,5 m.
sauf en coteau très ensoleillé où elle peut être réduite
à 2 m., selon le mode d'entretien du sol. Quatre fils de

fer et des baguettes sont indispensables pour effectuer
les palissages. Sur les lignes, les sujets seront plantés à
1,5 m. à 2 m. et la hauteur des cordons ne dépassera
pas 1,8 m. Ici également, la taille sera basée entière-
ment sur le remplacement des porteurs. Plus que chez
le buisson, il faudra éviter le dénudement des bran-
ches latérales.

Une culture bien conduite sous cette forme est sus-
ceptible de donner des rendements fort élevés dans une
période relativement courte, après laquelle il y a lieu
de recommencer. Le replâtrage ici est une opération
désavantageuse.

Quel que soit le genre de culture adopté, la pêche-
raie doit être un terrain ouvert, jardiné, maintenu pro-
pre et en éta t constant d'aération. Cette espèce est
vorace et demande de très bonnes fumures organiques
complétées par l'apport d'engrais chimiques appropriés.

Variétés à choisir.
Nous en indiquons un certain nombre ci-après, en

faisant remarquer que toutes ne doivent pas figurer
dans une même plantation. Si nous devions exprimer

Beauté du ciel, clarté des jours
Sur leur déclin ; jours de septembre,
Vous rayonnez sous vos atours,
Dans vos décors aux teintes d'ambre !
Vos frais matins sont éclairés
Déjà d'un automnal sourire
Et, pour tous les cœurs qui soupirent,
Vos soirs, de brunje, sont parés !

Le temps est là des confidences,
L'âtre s'allume de nouveau ;
Sur l'heure des réminiscences,
Octobre tire son rideau.
Voguez, espoirs de la jeunesse,
Pour vous, c'est toujours la saison...
Mais toi, fais ton tour d'horizon :
Les jours sont courts et le temps presse !

Novembre I Le soleil descend
de son zénitii sur l'hémisphère ;
De plus en plus, l'ombre s'étend
Pour voiler un divin mystère.
Le temps presse et les jours sont courts,
L'heure est propice à la retraite ;
Ferme les yeux, le soir s'y prête,
La vie est brève et sans recours I

1949 Alphonse Mex
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Si
— On l'appelle dans le quartier « maman Lison».
Lucie devint livide et sentit tout le sang de ses vei-

nes affluer à son cœur et l'étouffer.
— Mais, pourquoi ? Pourquoi ? balbutia-t-elle d'une

voix à peine distincte.
— Ah ! pourquoi ? Voilà. On ne sait pas au juste. On

dit beaucoup de choses. On a voulu arrêter maman
Lison, ct alors les garçons boulangers qui lui donnaient
un banquet ont cogné sur les agents, et maman Lison
a pris la poudre d escampette.

— Mon Dieu I mon Dieu I bégaya Lucie avec déses-
poir.

Et elle s'enfuit , puis pensant que peut-être elle trou-
verait des renseignements plus précis à la boulangerie
Lebret , elle y courut. La servante était seule dans la
boutique.

— Pourriez-vous me dire si vous avez vu maman
Lison ? lui demanda Lucie.

— Ah I ne me parlez pas de ça, mam'selle. On a vou-
lu l'arrêter hier, au « Rendez-vous des boulangers».
On prétendait qu 'elle était recherchée par la police.

— Recherchée par la police ! répéta Lucie affolée.
Maman Lison recherchée par la police !

— C'est le bruit qui court. Tout un chacun en parle
dans le quartier.

Lucie pouvait à peine se souteni r , tant l'émotion ter-
rible qu'elle venait d'éprouver la brisait. Elle fit appel
à tout so.n coura ge et sortit après avoir remercié la
fille de boutique.

— Rien... murmura-t-elle en s'éloignant, je n'ai rien
appris ! Où demander maman Lison ?... où la retrou-
ver ? je suis seule à me débattre au milieu de cet
effra yant mystère I Et je ne puis travailler au salut de
la pauvre femme que j 'aime ; Lucien m'a abandonnée...
Il aurait été un appui pour moi. Lui aussi il aimait
maman Lison... il l'aurait conseillée, défendue !

Tout à coup Lucie s'arrêta. Elle venait de penser à
l'ami de Lucien, à l'avocat chez qui maman Lison était
allée pour lui parler d'elle, à Georges Darier enfin. En
moins dc vingt minutes elle arriva à la maison qu 'habi-
tait le jeune homme. Malgré sa faiblesse et sa fatigue,
Lucie gravit rapidement les deux étages. La vieille
Madeleine vint lui ouvrir.

— Pourrais-je voir monsieur l'avocat Darier.
— Je le pense, mademoiselle. Donnez-vous la peine

d'entrer. Monsieur est dans son cabinet. Je vais le pré-
venir.

Quelques minutes après , la servante introduisit Lucie
et se retira . Georges constata du premier coup d'eed
le bouleversement du doux visage de sa visiteuse.

— Veuillez vous asseoir, mademoiselle, dit-il en avan-
çant à la jeune fille un fauteuil sur lequel elle se laissa
tomber.

— Ah I monsieur... s'écria-t-elle ensuite en éclatant
en sanglots , conseillez-moi... protégez-moi... sauvez-la I

Surpris par cette explosion de desespoir, Georges ne
sut d'abord comment entamer l'entretien, mais il reprit
vite son sang-froid et dit :

— De quoi s'agit-il, mademoiselle ? Quel chagrin,
quelle douleur vous frappe si violemment ?

— Monsieur, répliqua Lucie, j'avais auprès de moi
une brave et digne femme que j'aimais comme si elle
eût été ma mère... Elle a failli être tuée, il y a quel-
ques jours... Hier, elle était allée à un banquet offert
par les gens de son état pour fêter sa préservation qua-
si miraculeuse. Elle devait rentrer dans la soirée. La
soirée et la nuit se sont écoulées, elle n'est point reve-
nue... Très inquiète, je me suis rendue ce matin à la
maison où avait eu lieu le banquet.

» Cette maison était fermée par ordre de la justice,
et le hasard m'apprit qu'on avait donné cet ordre
parce que la femme que je cherchais s'était dérobée
par la fuite à une arrestation rendue impossible par la
résistance des compagnons boulangers qui offraient le
banquet. Depuis ce moment elle n'est point retournée
dans la maison où elle travaillait, et je ne sais à qui
m'adresser pour retrouver sa trace.

» Me voyant seule au monde, je viens vers vous,
monsieur, vous demander votre aide et vos conseils.
Soutenez-moi, monsieur, guidez-moi, car sans vous, je
lc sens bien, c'est à jamais que maman Lison est per-
due pour moi !

En entendant ces derniers mots, Georges bondit.
— Maman Lison ! s'écria-t-il, Lise Perrin... Cette bra-

ve femme qui est venue me rapporter des papiers trou-
vés par elle I C'est de Lise Perrin qu'il s'agit ?

— Oui, monsieur.
— Vous vous nommez Lucie, n'est-ce pas, mademoi-

selle ?
— Oui , monsieur, répéta la jeune fille.
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contre : artériosclérose, hypertension arfé
rielle, palpitations du cœur fréquentes, ver

Aperçu de la vie actuelle en Chine communiste. A droite : un peuple devient communiste ; le village situé
à la frontière de la Chine et d'Hong-Kong s'est rendu en bloc aux communistes. Ce qui est plus étonnant que
les succès des armées communistes, c'est l'enthousiasme avec lequel la population chinoise accepte la nou-
velle doctrine. A gauche : l'armée communiste chinoise compte également des femmes portant l'uniforme vert-

olive parmi ses soldats

des normes dans cet ordre d'idées, nous dirions qu'une
culture de 1500 à 2000 mètres ne devrait comporter
qu'une seule des variétés ci-après indiquées.

Amsden.
Est l'une des plus répandues. Elle est rustique, s'adap-

te à tous les porte-greffes. Très fructifère, sa production
s'échelonne du 15 au 20 juillet. Le fruit en est bon et
très commercial.

Précoce de Haie.
C'est une très bonne variété, un peu plus tardive que

la précédente. Elle fructifie rapidement et régulière-
ment et est peu exigeante pour le terrain.

Triumph.
Résistante aux maladies et aux insectes, elle est d'une

fertilité moyenne, mais régulière. Gros fruit à chair
jaune mûrissant dans le courant de juillet.

Charles Ingouff.
Donne un fruit assez gros, rouge foncé, mûr vers fin

i
'uin. Elle est régulièrement fertile et convient pour le
misson et la demi-tige. Cueilli un peu avant maturité,

il supporte bien le transport.
Grosse-Mignonne hâtive.
Sa maturité se place dans la première quinzaine

d'août. Elle est très bonne, le fruit est beau, gros et
réputé.

Gaillard-Girerd No 2.
Du 15 jui llet au 15 août. Elle est maintenant très

cultivée et tend à remplacer Précoce de Haie. Elle se
conserve et se transporte assez bien.

Station cantonale d'Arboriculture
C. Michelet.

Pourquoi bague-t-on
les oiseaux ?

Depuis une cinquantaine d an-
nées, les oiseaux sont bagués
dans un but scientifique : on
leur fixe un anneau d'alumi-
nium a une patte. Dans notre ¦***
Ï.ays, la Station d'ornithologie suisse de Sempach tient
es registres des baguements effectués par ses collabo-

rateurs concessionnés. Ses anneaux portent un numéro
d'ordre et la mention « Sempach Helvétia ».

De toutes les parties du monde, des anneaux qui
sont renvoyés à Sempach fournissent d'intéressants et
utiles renseignements sur les migrations des oiseaux,
leur âge, la fidélité à certains lieux et nombre d'autres
problèmes.

Les personnes qui trouvent des bagues d'oiseaux
sont priées de les retourner à Sempach en indiquant
le lieu et la date de la trouvaille.

Il était , jus qu'ici, impossible de baguer les jeunes
canards, foulques, grèbes et autres espèces nidifuges.
La patte de ces jeunes oiseaux est trop petite pour
porter la grande bague qu'il faut, plus tard, aux adul-
tes. On marque donc maintenant ces poussins avec
une plaquette en aluminium portant les mêmes indica-
tions que les bagues. Elle est pincée à la peau de l'aile.
Au contraire de l'eanneau, cette plaquette a l'inconvé-
nient de ne pas être très visible.

Les chasseurs et autres personnes sont priés de re-
tourner à Sempach, avec les indications nécessaires, les
plaquettes qu'ils trouveraient à l'aile d'un oiseau.

d/ ïM
Soudain Georges poussa une sourde exclamation. Il

venait de se souvenir des menaces adressées en sa pré-
sence par Paul Harmant à la porteuse de pain.

— Paul Harmant l'a dénoncée, se dit Georges, et la
malheureuse, prise dans une souricière, a dû être arrê-
tée en fuyant...

— Eh bien, monsieur ? fit Lucie les mains jointes.
— Eh bien, mademoiselle, j'ai encore une question

ou deux à vous adresser, répliqua Georges. Celle que
vous appelez « maman Lison » ne vous a-t-elle jamais
dit qui elle était ? Elle ne vous a point appris son véri-
table nom ?

— Elle m'a dit qu 'elle s'appelait Lise Perrin ! fit Lu-
cie d'un air étonne.

— Celui-là en cachait un autre... mademoiselle. C'est
du côté de la préfecture de police que vos recherches
doivent vous conduire... c'est là seulement que vous
avez chance de trouver votre vieille amie...

— Vous m'effrayez, monsieur ! s'écria la jeune fille.
Maman Lison a-t-elle donc vraiment commis un crime ?

— Je l'ignore, mais Lise Perrin a été condamnée, il
y a vingt et un ans, sous un autre nom, à la détention
perpétuelle ; elle s'est évadée de la maison centrale de
Clermont. Elle se nomme en réalité Jeanne Fortier.

mm

Lucie chancela et poussa un cri de désespoir.
— Ma mère ! fit-elle ensuite en se tordant les mains.

C'était ma mère... ma mère injustement condamnée,
Lucien me l'a dit... ma mère expiant le crime d'un
autre ! Ah ! voilà donc pourquoi elle m'entourait de
soins si touchants, elle me prodiguait les trésors d'une
inépuisable tendresse ! Ma mère... ma pauvre mère...
ma mère chérie ! Et ils l'ont arrêtée de nouveau, ils
l'ont emprisonnée... je ne la verrai plus ! Mais c'est hor-
rible cela ! monsieur ! Il doit y avoir un moyen de prou-
ver son innocence... de la sauver... Monsieur, vous êtes
avocat, et vous avez du cœur, je le vois bien, car vos
yeux sont remplis de larmes. Monsieur , je vous implore.
Faites un miracle. Rendez-moi ma mère...

En ce moment la porte du cabinet s'ouvrit. Etienne
Castel, Lucien Labroue et Raoul Duchemin parurent.

— Mon tuteur ! s'écria Georges étonné.
— Lucien ! balbutia la jeune fille en reculant avec

effroi .
Le fils de Jules Labroue courut à elle, la prit dans

ses bras et la pressa contre sa poitrine en murmurant à
son oreille ces mots :

— Espérez, Lucie I Espérez !
— Elle venait m'annoncer la disparition de Lise Per-

rin... fit Georges...
— Nous la retrouverons, soyez tranquille... dit Etien-

ne Castel.
Lucie se dirigeait vers la porte.
— Restez, mademoiselle, je vous en prie ! continua

l'ex-tuteur de Georges. Vous devez être témoin de ce
qui va se passer ici...

— Ce qui va se passer ici ? répéta le jeune avocat
très surpris.

— Mon enfant, dit Etienne Castel dune voix émue,
c'est aujourd'hui que s'accomplit ta vingt-cinquième
année. C'est aujourd'hui que je dois remplir le dernier
vœu cle l'homme excellent qui veilla sur ton enfance
et qui me confia ta tutelle.

Etienne prit dans sa poche son portefeuille, l'ouvrit,
en tira une lettre scellée d'un large cachet noir et la
tendit à Georges en ajoutant :

— Cher enfant, lis cette lettre. Lis tout haut... et
vous, Lucie Fortier. écoutez .

(A suivre.)
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Désirez-vous de belles teintures pour vos §§
manteaux ou robes ? 9

ainsi qu'un 1)81101/308 p arfait de tous genres de
vêtements, délustrage des complets foncés et S
rafraîchissement des articles gris fanés P ¦ 

\

Une adresse à se rappeler :. .

MM ISISil lotirai 1
Nettoyage à sec
Tél. 021/6 37 75 M
Deuils express dans la journée

Nos dépôts dans votre canton

I 

St-Gingolph : Mme C- Fornay, laines , j
Bouveret : Mme Bussien, négociante , ! j
Les Evouettes : M. Yvan Clerc, négociant f -j
Monthey : M. O. Brunner, marchand-tailleur '. .'..]
Champéry : Mme Exhenry, Bazar de la Poste j .y j
St-Maurice : Ville de Lausanne r _
Evionnaz : Mme Chappuis, négociante *g 1
Vernayaz : Mme Bochatay, Galeries Valais. !
Martigny : A l'Art Féminin J;
Orsières : M. Ulysse Vernay, tissus
Sembrancher : M. Vollet, marchand-tailleur L
Fully : M. Marcel Delasoie, négociant
Saillon : M. Raphaël Roduit, négociant f M
Saxon : Mme Crettenand, négociante \ . |
Sierre : Bazar du Château , •
Crans : Mme Porret, négociante
Montana : Grand Bazar Rasetti '~'ï l
Chippis : Mme A. Deletroz, mercerie

I 

Viège : M. Pfammatter, marchand-tailleur ' .y!
Zermatt : Mme Augusta Julen, couture i ï
Brigue : Maison Imseng & Marti , modes ! . ¦ j

A SSTSSUi - Billets de la Loterie Romande

Sg j s k
HHF* Un choix pour vos enfants n| j^
©

22-26 10.50 éfàk

^  ̂

30-35 
13.50 f é̂ ^̂ ^ m̂ ^U

<3P§S*£> 19-21 11.30 j|| il <yS >̂
£_ %} 22"26 12 :3° JflHHÉ m 4JQ

f &̂à X*L L̂-^  ̂ l8 "2i 620 < *̂̂ >
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MARTIGNY-VILLE
Avenue de la Gare, tél. 613 20

EXPÉDITIONS PARTOUT

»___= »

Pour la
TOUSSAINT

Magnifique choix de

Chrysanthèmes
COURONNES - FLEURS
chez Marcel Veuillet-Rouil-
ler, jardinier-fleuriste, pla-
ce de la Liberté, Martigny-
Ville, tél. 6 15 45.

M ne chèvre
fr. 3.— par kg.

contre remboursement plus
frais de port. - Boucherie
Del Notaro, Coglio V. M.

Je cherche à louer à Mar-
tigny-Ville ou envir. petit

APPARTEMENT
Tél. au 6 10 25, Martigny.

A VENDRE un beau

Reh-pinscher
pure race, mâle, propre et
très intelligent, couleur
noir et feu.

Mme René Rouiller-Kit-
tel, tél. 6 10 33, Martigny-
Bourg.

A travers la Suisse
Une jeep militaire s'écrase : un mort

Un grave accident s'est produit près d'Ablaentschen,
district de Gessenay. Alors qu 'une jeep transportait du
matériel sur une place de tir de l'E. R. DCA II 49, au
moment où elle gravissait une pente, une fausse ma-
nœuvre de l'embrayage la fit rouler en arrière et tom-
ber clans un ravin de 10 mètres de hauteur.

Le capora l Kunz, né en 1929, de St-Gall , fut tué sm
le coup.

Drame à Lausanne
Un affreux drame a été découvert par la police mer-

credi dans un appartement lausannois. M. Auguste B.,
Vaudois , 36 ans, gisait étendu sur le plancher de la
chambre à coucher , tandis que sa femme. Paulette, 30
ans, se trouvait sur le lit, morte.

L'enquête établit que M. Auguste B. avait tué sa
femme de trois coups de revolver et s'était ensuite sui-
cidé. On attribue au dénuement cette tragique déter-
mination.

Un Suisse, prix Nobel de médecine
Le prix Nobel cle physiologie et de médecine a été

décerné, jeudi soir, en commun au Dr Walter-Rudoli
Hess, professeur à l'Université de Zurich et directeui
de l'Institut de physiologie, et à l'ancien professeui
Antonio Egas Moniz , de l'Université de Lisbonne.

VALAÏ
DANS NOS VILLAGES I L'aff

SAXON. — Une voiture lucernoise est venue butter
contre le parapet du pont du Casino et s'est renversée
dans le canal qui longe la route cantonale. Dégâts
matériels.

VOUVRY. — Le gendarme Benjamin Rion a été ad-
mis à la retraite avec remerciements pour les services
rendus.

SAVIESE. — Le lutteur Willy Reynard , participant à
la fête de St-Germain dimanche passé, a fait une mau-
vaise chute et s'est fracturé le bassin.

Cours de tir pour retardataires
Un cours spécial pour retardataires aura heu du 28

au 30 novembre. Place de rassemblement : Caserne de
Champsec, à Sion, lundi 28, à 11 h. Pour les détails,
voir les affiches.

Bagnes
f Mme JULIE MICHELLOD. - Ce matin vendredi

a été ensevelie Mme Julie Michellod, épouse de M.
Louis Michellod, à Villette.

Décédée au bel âge de 82 ans, à la suite d'une vie
toute de labeur et de dévouement, la défunte a quitté
son mari après 62 ans de mariage. Fait très rare...

Nous adressons nos sincères condoléances aux famd-
les endeuillées.

UNE INITIATIVE INTERESSANTE : LE CINE-
MA. — (Corr.) — Comme la langue du fabuliste Esope,
le cinéma est la meilleure et la pire chose du monde.
Cependant, le bon l'emporte nettement sur le mauvais.
Certes, il est des films idiots ou morbides qui avilissent
ou dépriment les spectateurs. Mais ce n'est qu'une
exception et l'ombre qui fait d'autant mieux apprécier
la lumière.

L'avantage essentiel du cinéma c'est de faire défiler
sous vos yeux des images d'un monde qu'autrement on
n'aurait pas la possibilité de connaître. Chacun ne peut
en effet se payer le luxe de voyager, mais, grâce au
cinéma, il vous sera possible, tranquillement assis dans
un fauteuil, d'avoir le reflet vivant des événements les
plus importants du globe, de capter la vision fugitive
de pays lointains ou de grandes capitales, d'entendre
la voix illustre d'hommes célèbres, d entendre des con-
certs magnifiques et mille autres choses passionnantes
et inédites. Il est aussi des films qui ouvrent des hori-
zons nouveaux, enrichissent le cœur et l'esprit et cons-
tituent d'excellents moyens de culture générale.

. Il faut être de son temps. Le cinéma est entré dans
les mœurs. Tous les jours , des millions de spectateurs
y vont chercher un peu de poésie et d'évasion hors des
contingences quotidiennes et monotones. La meilleure
preuve de son succès grandissant c'est que le cinéma
va s'installer à Châble, chef-lieu de la grande commu-
ne de Bagnes, au cours des semaines prochaines. Dans
la vaste salle de l'« Avenir », complètement rénovée et
pourvue d'une installation cinématographique moderne,
des « Actualités » récentes, les films les mieux choisis,
des documentaires instructifs, seront, chaque semaine,
présentés au public.

Nul doute que cette initiative heureuse sera bien
accuedlie par toute la population qui saisira cette occa-
sion exceptionnelle de se divertir sainement, de s'ins-
truire agréablement et de se reposer ainsi de travaux
parfois pénibles et harassants.

f_~__%

Par un arrêté du 21 octobre 1949, la Chambre d'ac-
cusation du Tribunal fédéral a renvoyé Métry et con-
sorts à comparaître devant la cour pénale du Tribunal
fédéral pour répondre de l'accusation de faux dans les
titres, d'escroquerie, d'infraction aux divers arrêtés
fédéraux concernant les paiements avec l'étranger et
pour certains accusés d'abus de confiance et de gestion
déloyale. Les accusés ainsi renvoyés sont au nombre de
douze. La cour pénale fédérale sera présidée par M,
Rais, juge fédéral.

Orsières
f GASTON DROZ. - La cruelle moisson vient d'ac-

complir une fois de plus sa sinistre besogne dans les
rangs de ce Ski-Club de Champex-Ferret et dans la
famille Droz très proche parente de celle déjà si éprou-
vée par la perte, ce printemps, de ses chers Robert
Droz et Louis Thétaz. En effet, c'est avec une doulou-
reuse consternation que nous avons appris la nouvelle
du décès après une courte maladie et à l'âge de 24 ans
seulement de Gaston Droz, fds de Maurice et frère de
notre ami Albano.

Gaston Droz était aussi de cette lignée de nos excel-
lents skieurs valaisans. N'avait-il pas, ce cher Gaston,
réalisé le meilleur temps des coureurs suisses au prin-
temp 1947 aux courses nationales de relais d'Adelbo-
den, où son nom restera inscrit comme ayant fait gran-
dement honneur au Valais et à son club ?

Devant cette nouvelle grande épreuve pour la famille
Droz et pour notre Ski-Club, nous ne savons et ne
pouvons que nous incliner devant le dessein insondable
de la Divine Providence. Aux parents éplorés nous
adressons l'expression de notre vive et cordiale sympa-
thie. Qu'ils soient assurés, ainsi que tous les collègues
sportifs du regretté défunt, du souvenir ému que nous
garderons de ce jeune ami bien trop tôt disparu .

P. Cx.
P.-S. — Les obsèques de Gaston Droz ont eu lieu

dimanche à Orsières au milieu d'une grande affluence
de la population. Puissent tant de sympathies atténuer
la douleur de la famille Droz privée en quelques mois
de trois de ses membres à la fleur de l'âge.

Les Evouettes
' TRISTE PROCEDE. — Des garnements, s'adonnant

à de joyeuses libations, conçurent l'« ingénieuse » idée
de jouer une farce à leur camarade, M. François Hertel,
habitant le hameau de Port-Valais. Ils téléphonèrent à
la mère du prénommé pour l'informer Qu 'il venait
d'être victime d'un grave accident et qu'il avait été
transporté à l'hôpital .

Nous pouvons juger de l'émoi de cette pauvre ma-
man, qui se trouvait seule, son mari étant absent pour Madame Julie MICHELLOD

née FELLEY
leur bien chère et regrettée épouse, mère, belle-mère,
grand-mère, arrière-grand-mère, tante et cousine, décé-
dée à l'âge cle 82 ans.

L'ensevelissement a eu lieu à Bagnes le vendredi'28
octobre 1949, à 9 h. 45.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Vente aux enchères
publiques

Lundi 31 octobre 1949, dès 9 heures, il sera
vendu, dans les garages Kluser, avenue dé la
Gare, à Martigny : 1 armoire à glace 3 portes,
lits, tables de nuit, machine à coudre, lavabo,
chaises, livres, un inextinguible, une chambre à
coucher complète en acajou, une table de salle
à manger moderne, fauteuils, ainsi que de nom-
breux autres articles trop long à énumérer. ^

P. o. : A. Giroud , huissier.

bâtiment
d'habitation de 2 appartements, avec jardin
fruitier attenant.

Pour tous renseignements, s'adresser à Me
Claude Chappaz, avocat et notaire, Martigny-
Ville.

POUÛEIETS
S'adr. à Adolphe Troillet
Les Prises, Marti gny-Ville

affaire. Elle se mit en rapport avec l'hôpital de Mon-
diey et elle apprit qu 'aucun patient ne correspondait
au nom indiqué.

Bref , seule, dans la nuit , elle prit courageusement
la route du village et eut le plaisir de rencontrer son
fils soi-disant accidenté qui rentrait sain et sauf à la
maison. Nous espérons qu 'une enquête sera instruite à
ce sujet et que les auteurs seront sévèrement punis.

AU PASSAGE A NIVEAU. - On nous écrit :
Les ouvriers de la ferme de l'Ecole des Missions

transportaient du fumier au moyen d'un char à pont.
Comme ils devaient traverser les voies ferrées en rase
campagne et que les barrières étaient abaissées, ils sou-
levèrent celles-ci. Elles se rabattirent trop vite et frap-
pèrent le chargement. Elles furent partiellement arra-
chées. Attention à la note de réparation des C. F. F. et
à l'amende !

Rodolfo Cavallini est mort
Un artiste qui était devenu populaire chez nous, tant

pour son talent que pour son bon cœur, est décédé à
Vevey, enlevé à 57 ans par une embolie alors qu'il
était en traitement depuis quelques jours à l'hô pital du
Samaritain.

Il n'est personne qui ne garde en mémoire la sil-
houette de Rodolfo, l'homme aux énormes souliers et à
la vaste redingote, dont les mots et les éclats de rire,
s'ajoutant à toutes ces petites habiletés de métier où il
était passé maître, faisait éclater toute la salle. Un
clown de grande classe et un homme foncièrement bon,
dont tous ceux qui aiment le cirque — n'est-ce pas tout
le monde ? — conserveront un excellent souvenir. Il
aurait voulu mourir en piste ou au moins dans le cir-
que, mais un malaise l'obligea à rester à Vevey et à
laisser partir les Knie sans lui. Il ne devait, hélas ! plus
rentrer en piste...

— Comment allez-vous ?
— Très bien... Excusez-moi , docteur !

Bouveret
ACCIDENT. - On nous écrit :
M. Pius Imhof , gérant cle Bouveret-Plage, travaillait

à l'empilement , de bois quand il se blessa à une main
avec un clou rouillé. Son éta t est grave , étant donné
le danger de tétanos.

La famille de feu Monsieur Louis GIROUD, à Marti-
gny-Croix, remercie bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui , de près ou de loin , lui ont témoigné tant
de sympathie dans le grand malheur qui vient cle la
frapper. Un merci tout particulier aux Contemporains
de la classe 1907, à la Société des cafetiers du district
de Martigny, à l'Administration communale de Marti-
gny-Combe ainsi qu'à la Société de laiterie de Marti-
gny-Croix.

Dans 1 impossibilité cle répondre à tous les témoi-
gnages de sympathie reçus dans l'épreuve cruelle qui
les a frapp és, Monsieur Maurice DROZ et famille, aux
Arlaches, Orsières, prient toutes les personnes qui , ont
pris part à leur grand deuil de bien vouloir accepter ici
leurs remerciements émus. Un merci spécial au Ski-
Club Champex-Ferret, à toute la jeunesse de la vallée
et à l'entreprise Edmond Joris.

Monsieur Louis MICHELLOD, à Villette, Bagnes ;
Monsieur et Madame Maurice MICHELLOD, leurs

enfants et petits-enfants, à Bagnes ;
Madame et Monsieur Marius PASCHE, leurs ¦ enfants

et petits-enfants, à Fribourg et Bagnes ;
Madame et Monsieur Jules PILLET, leurs enfants et

petits-enfants, à Martigny ;
Madame et Monsieur William METROZ et famille, à

Paris ;
Madame et Monsieur Robert KEIM et leur enfant, à

Martigny ;
La famille de feue Louise FILLIEZ, à Bagnes ;
La famille de feu Louis OREILLER, à Bagnes ;
Les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils

viennent d'éprouver en la personne de

ovemb



MARTIGNY
Un concert militaire

Ce soir vendredi à 20 h. 15, la fanfare du Bat. ter.
133 donnera un concert sur la place Centrale. Cette
fanfare militaire valaisanne est dirigée par le Sgt Gau-
dard , président de Leytron.

N'oubliez pas...
... que c'est demain samedi et dimanche dès 16 heures
qu 'aura lieu le loto de l'Harmonie au Café des Messa-
geries ! Un étalage bien garni vous attend. N'y man-
quez pas I

Un robot à Martigny
En fin d'après-midi , on peut voir dans la vitrine du

magasin de confection Ducrey Frei.es, un robot présen-
ter des complets. Il y avait foule hier, jeudi, pour
regarder cette curiosité. Est-ce une ingénieuse méca-
nique ou autre chose ? Les avis sont fortement partagés.
Vous pourrez juger ce soir ou demain.

Cette nouveauté à Martigny sera encore visible ce
soir de 17 h. Vi à 20 h. }4 et samedi de 16 h. Y_ à
19 h. Y_ .  - (Comm.)

Le prochain théâtre
Le Casino-Etoile , à Martigny, a le plaisir d'annoncer son 2e

spectacle. Le Studio des Champs-Elysées de Paris présentera le
grand comédien Constant Rémy dans une pièce policière : « On
demande un inspecteur », spectacle interdit aux moins de 18 ans.

Ah, quel plaisir !...
... de pouvoir déguster à Martigny un bon café express.
Avez-vous goûté le mélange spécial du Casino ?

Martigny-Sports
Les quatre équipes du Martigny-Sports seront ù nouveau sur

pied dimanche 30 octobre. Au Stade municipal , à 12 h. 30,
Martigny Ht sera aux prises avec Leytron II. Les trois autres
équipes seront en déplacement. Martigny I se rendra à Chippis
où les locaux l'attendent de pied ferme, mais on peut cepen-
dant faire confiance à nos représentants qui mettront tout en
œuvre pour obtenir les deux points. Martigny II s'en ira à Mon-
they et les juniors A Sierre. . _

T*» i* i™ SAUCISSES A R0T9R
fraîches du jour

Boucherie Claivaz, Martigny Téléphone 61437

MONTHEY
Attention aux vaches !

Roulant en automobile sur la route de Monthey à
St-Maurice, M. Edm. Zbinden, Genève, rentra dans un
troupeau cle vaches au lieu dit les « Mettes ». L'une
d'elles, gravement blessée, dut être abattue sur place.

Une passagère, Mlle Eliane Zbinden, a eu le poignet
fracturé sons la violence du choc.

Amicale des trompettes du Bat. 12
Cette amicale tiendra son assemblée annuelle dimanche 30

octobre crt i\ Orsières. Un concert sera donné dans cette localité
h la sortie de la messe, puis l'après-midi nos trompettes se ren-
dront i\ Liddes. Tous les trompettes ayant joué dans la fanfare
du Bat. 12 depuis 1939 sont cordialement invités.

I

REX — SAXON 28 - 29 - 30 octobre j |j |

Un film irrésistiblement comique |||
Les loufoqueries, les gags, les dialogues, les a

situations sont irrésistibles! ;-C

métier de Fou I¦ H
avec fS*,;_

JEAN TISSIER - GABY SYLVIA g
GABRIELLO - Robert DHERY - Henri GUISOL §|

Un fi lm qui bat tous les records de recettes fej|
à Paris tellement il est drôle l|p

I La semaine nrochaine. le _?rancl Pl __ _._.__£__ .__ . _J.__ .___ . n __ __ _____ __ ___.La semaine prochaine, le grand Harrpfmir f|OC PaeeîflItCsuccès de Viviane ROMANCE Udl ie iOUT UBS rîïSSIOilS

Arboriculteurs !
Propriétaires de villas !

Pour vos achats d'arbres fruitiers de toutes formes et
variétés — Pour un jardin d'agrément vous donnant
entière satisfaction — Pour une pelouse bien finie, une
rocaille fleurie — Pour une haie vive en ligustrum,
buis , thuya, etc,, adressez-vous au spécialiste

Dirren Frères pépin. Martigny
Téléphone 6 16 17. Choix incomparable. Facilités de
paiement. Devis sans engagement

il mi h air es
en très bon état. Pantalons gris-verts sans pas-
se-poils, de 8 à 15 fr. Tuniques teintes en
brun , petits n08, à 8 fr. pce. Superbes pèlerines
de cyclistes en drap bleu, à 15 et 18 fr. pièce.
Windjacks imperméables U. S. Army, 4 poches,
en gris-vert , de 25 à 35 fr. Pantalons neufs
U. S. Army, imperméables, 4 poches, tout dou-
blé en drap, à 39 fr. Chapeaux dc pluie noirs,
neufs , U. S. Army, à 4 fr. 50 pce.

magasins TSavmûlieb i uernayaj
Ouvert les dimanches de 13 à 15 heures

Lisez attentive ment les annonces

I 1Wfe iédame ?i_ V_ ?m <a CYCUE I
Grand choix de vélos dames et hommes dep. 240 fr. Venez et comparez les prix.
Pneus dep. 5 fr. — Chambres à air dep. I fr. 80. Pierre Ferrero, mécanicien

§ CASINO ETOILE MARTIGNY j
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Je cherche à Martigny
Ville, le plus tôt possible
un modeste

APPARTEMENT
de 2 chembres et" cuisine,
meuble, pour les mois d'hi-
ver. Ustensiles, vaisselle et
linge, exclus. S'adresser au
bureau du journal sous R
2729.

APPARTEMENT
de 2 chambres et cuisine,
moderne, à Fr. 80.— par
mois. — S'adresser chez J.
RAU, Saxon, Téléph. 026/
6 23 76.

fourneau
à plaques chauffantes
ainsi qu'un

RAOiO
en bon état. S adresser a
A. Devanthéry , rue de
l'Eglise , Martigny.

MENUISIER
Drendrait travail à la jour-
lée ou à l'heure. S'adres-
ier au journal sous R 2727,

Jeune Italienne
cherche place

ians ménage. S'adresser è
a Boulangerie Lonfat, tél
310 83, Martigny.

Légumes _ .mn
1er choix, prix par 100 kg. :
3houx blancs pour choucroute
it de garde 20 fr. Choux rou-
tes et choux Marcelin 30 fr
Harottes nantaises 45 fr. Céle-
ris-pomme 70 fr. Poireaux vert
30 fr. Oignons moyens 52 fr
Raves blanches à compote 2(
tr. Choux-raves beurrés 25 fr
Racines rouges à salade 25 fr

Se recommande :
E. GUILLOD-GATTI,

"narchand-grainier, Nant-Vully
tél. (037) 7 24 25.

Visitez
notre

¦xposîtion-vente
de tapis

Descentes de lit
Tours de lit

Moquette laine
Grand choix et prix
inconnus à ce jour !

MEUBLES

R. SUTER
CLARENS - BASSET

Tél. (021) 6 29 39

nmm
On échangerait contre du
FUMIER.' S'adresser sous
R 2728 au bureau du jour-
nal Le Rhône.

EETTEBAVES
à vendre ou à échanger
contre du BOIS à brûler.
S'adresser à Cyrille Rose-
rens, Charrat.

Communiqués officiels
ASSOCIATION CANTONALE VALAISANNE DE FOOTBALL

Sion , Avenue de Tourbillon • Chèques postaux Ile 782
Adresses officielles : Correspondance : Comité central de l'A , V. F,,

pou r adresse René Favre, Avenue de. Tourbillon , Sion.
Télégrammes ; Ass. Val. de Football , Sion.

Tél. : Président, Sion (027) 216 42 ; Secrétaire , Sion (027) 2 2910

Communiqué officiel N° 15
Suite et fin de notre calendrier de mardi

Dimanche le 20 novembre 1949
CHAMPIONNAT SUISSE

2e LIGUE
Aigle I-Sierre II St-Léonard I-Chalais I
Sion I-Monthey I (2e tour)
St-Maurice I-Martigny I Grône I-Chippis I (2e tour)

3e LIGUE
Granges I-Chamoson I Fully I-Vernayaz I
Saxon I-Salquenen I Monthey II-Bouveret I
Viège I-Brigue I Martigny II-Massongex I
Ardon I-Sion II Collombey I-Muraz I

4e LIGUE
Steg I-Viège II Martigny III-Leytron I
Rhône II-Sierre III Saillon I-Vemayaz II
Brigue II-Chippis II Riddes II-Saxon II
Châteauneuf I-Riddes I Evionnaz I-Dorénaz I
Chalais II-Lens I Vouvry I-Evionnaz II
Chamoson II-St-Léonard II St-Gingolph I-St-Maurice II

JUNIORS A
St-Maurice I-Monthey II Salquenen I-Chippis I
Sion II-Martigny I Grône I-Leytron I
Sierre I-Sion I Ardon I-Chamoson I
Monthey I-Sierre II St-Léonard I-Lens I
Chalais I-Brigue I Fully II-Fully I
Viège I-Granges I Saxon I-Muraz I

Dimanche le 27 novembre 1949
CHAMPIONNAT SUISSE

2e LIGUE
Martigny I-Chalais I s Sierre II-St-Léonard I
Grône I-Aigle I \ (2e tour)
Chippis I-St-Maurice I jj Monthey I-Villeneuve I

(2e tour)

RIDDES
Dimanche 30 octobre 1949

B AIL DES 1} <en<d(ih>çet$
organisé p ar la section FOBB de Riddes
Invitation cordiale

Le Borgeaud - Martigny-Combe
Le Ski-Club LE CHAMOIS organise son

I» -S m « m mi.v l l f  m *mWmJt_ ^8P JSL ^SJ '-r

annuel, les 29 et 30 octobre 1949
Invitation cordiale Nombreux et beaux lots

| CMÉ DE l\ PLME, FIJUY
ROBERT TARAMARCAZ S

I EN FACE DE L 'ÉGLISE j

> Tous les dimanches d'automne 1

| BRISOLÉES
> avee fromage gras î
) Vins f i n s  Fondues Raclettes /

LES SPECTACLES DE MARTIGNY

Atroce criminelle ou foile amoureuse ?
Dans le rôle passionnant d'Irène Dumesnil, Viviane Romance

dans le plein épanouissement de sa beauté et de son talent , in-
terprète « Carrefour des Passions », un drame d'espionnage et
de vengeance.

Le film se déroule à Lisbonne, en 1943, dans les hôtels de
hue, parmi les troubles éléments internationaux que la guerre a
refoulés , prêts à toutes les « affaires », à toutes les « trahisons ».

Une action intense. Des acteurs remarquables : Fosco Gia-
chetto , Valentina Cortese, Clément Duhour.

Dès jeudi au Casino-Etoile. Un film qui plaît au public.

Au Corso
« Cover-girls ou beaux garçons » ?  La bagarre des beaux gar-

çons succède à celle des belles filles. Maintenant, ce sont les« pin-up-boys » qui ont la cote. Victor Mature, le type du dur,du beau garçon bien; balancé, mène la vie dure à ceux qui en-
trent en compétition avec lui. Dans son dernier film < Massacre
à Furnace Creek » , il est devenu l'as des chevauchées endia-
blées. La bravoure et l'audace sont deux qualités qui séduisent
les femmes.

AVIS : A partir de la semaine prochaine, le Corso, en raisondu chauffage, prend son horaire d'hiver. Séances : du vendrediau dimanche.

 ̂
A nos correspondants

Ik 
et annonceurs !

e^^Notre prochain numéro paraissant exception-
¦T nellement lundi 31 octobre (veille de la Tous-
Y saint), nous les prions d'en prendre bonne note

r
pour l'envoi de leurs articles et annonces !
Dernier délai de réception lundi à 10 heures

SION
Un enfant sous une auto

Le petit Michel Ebener, de St-Maurice, avait pris
place dans une voiture de passage à Sion, quand une
portière s'ouvrit et le malheureux enfant fut projeté
hors de l'auto roulant à bonne allure. Souffrant de
nombreuses plaies sur tout le corps, U reçut les pre-
miers soins du Dr Maurice Luyet.

Une exposition de peinture
_ Une exposition du peintre C. Olsommer, de Sierre,

s'ouvrira demain samedi à l'Hôtel de la Paix et durera
jusqu'au 13 novembre.

Manque de tact
Un cycliste de la capitale, M. C, se rendait dans les

jardins le long de la route d'Aproz, quand il fut ren-
versé par un cheval monté par un fermier des environs.
Ce dernier s'enfuit sans s'occuper de sa victime, qui
souffrait de nombreuses contusions sur tout le corps.
Plainte a été déposée.

? 

PHARMACIE NOUVELLE
DROGUERIE

René BOLLIER , pharm.
Tél. 2 18 64

3e LIGUE
Salquenen I-Viège I
Granges I-Saxon I
Brigue I-Ardon I
Sion II-Chamoson I

4e LIGUE
Viège II-Rhône II
Sierre III-Rhône I
Steg I-Chippis II
Ardon II-Châteauneuf I
Riddes I-Chalàis II
St-Léonard II-Lens I

JUNIORS t
Sion I-Martigny I i
Sierre I-St-Maurice I i
Monthey II-Monthey I
Sion II-Sierre II
Brigue I-Granges I
Salquenen I-Viège I

Le Comité central de l'A. C. V. F. :
Le Président : René FAVRE

Le Secrétaire : Martial GAILLARD

Fully I-Monthey II
Bouveret I-Martigny II
Massongex I-Collombey I
Muraz I-Vernayaz I , _

Saxon II-Leytron II
Leytron I-Saillon I
Vernayaz II-Riddes II
Dorénaz I-St-Gingolph I
St-Maurice II-Evionnaz II
Evionnaz I-Vouvry I

sGrône I-Ardon I
Chamoson I-Lens I
Leytron I-St-Léonard I
Vernayaz I-Saxon I
Fully II-Muraz I

C Y C L I S ME
A Coppi, le challenge Desgrange-Colombo

La saison internationale cycliste s'étant terminée avec
le tour de Lombardie, voici le classement final du chal-
lenge Desgrange-Colombo (neuf courses) : 1. Fausto
Coppi, Italie, 208 points ; 2. Gino Bartali, Italie, et
Fiorenzo Magni, Italie, 115 pts ; 4. Nedo Logli, Italie,
68 pts ; 5. Adolfo Leoni, Italie, 67 pts ; 6. Maurice
Mollin, Belgique, 62 pts ; 7. Giùlio Bresci, Italie, 59
Ets ; 8. Astrua, Italie, 58 pts ; 9. Goldschmidt, Luxem-

ourg, 56 pts ; 10. Albert Ramon, Belgique, 55 pts. i
Les Suisses : 25. Georges Aeschlimann, 40 pts ; 29.

Fritz Schaer, 36 pts ; 30. Ferdinand Kubler, 35 pts.

Le client. — Hep, garçon, et ma tête de veau.
Le garçon, léger. — Ah ! j'y pensais justement en

vous regardant !

Café des Messageries, Martigny
Samedi 29 octobre, dès 20 h. 30
Dimanche 30 octobre, dès 16 heures

PREMIER b %Jf 1 '%#
de la saison
organisé par l'HARMONIE MUNICIPALE

Magnifique étalage Invitation cordiale

VERNAYAZ
Dimanche 30 octobre — Café de la Croix-Fédérale

dès 17 heures

L©?0
organisé par le FOOTBALL-CLUB de Vernayaz

Invitation cordiale.

mmmi
Dimanche 30 octobre 1949

25e anniversaire de la Section de Gymnastique

dHJÎ D BUL
dès 14 heures

Orchestre Chambovey. Vins de ler choix. Buffet froid



Jjjjî Poap le manvais lemiisl

fiàliiàim N^Sfe ffy ,:ry§F Grand choix en chaussures de ski
^̂ WtefSBS î* des meilleures marques

muarneo cretton-Sports cto%^
Téléphone G 13 24 . EXPEDITIONS PARTOUT

______________________ 9_ 7Sf t_ _̂___SWB________ _̂_ i - - .. ' ii ' . '.835 .-S __UWBB ___B_______ !

OFFRE TRÈS AVANTA GEUSE
Rippli, fumée, douce, lre qualité . . .  le kg. Fr. 7.80
Lard maigre, bien fumé 7.60
Lard du cou, sans os, bien fumé 6.60
Saucisson 1 re qualité 7.20
Saucisse au cumin, grande et bonne , dep. 20 p, la p. 0.50
Graisse à cuire ler choix. Essayez : 2 % kg. Fr. 8.-
bïdon de 5 kg. Fr. 15.-, bidon de 10 kg., Fr. 28.-.
Langues de génisse, salées ou fumées 6.40
Cnagi, salé, doux, par bidon de 5 kg 9.50

BOUCHERIE LEHMANN, BIGLEN (Berne)

V»> PROFITEZ
Chambres complètes à un et deux lits avec literie
crin animal. Un bureau ministre et secrétaire. Ar-
moires anciennes sculptées. Lits à une et deux
places. Fauteuils. Potagers à 2 et 3 trous, etc.
Tout pour bien se meubler. Avantageux.

Au magasin

P. POUGET, MARTtGMY -VILLE

j'ai lait un essai...
il est

e o «0 « o o

* o
V » y
y:«
«¦

'
.,#

Le nouveau Radion est plus savonneux , il mousse
davantage et sa force détersive est plus puis-
sante. Le linge blanc devient plus blanc, les
effets de couleur plus lumineux et les objets fins
tels que la laine et la soie se lavent admirable-
ment avec le nouveau Radion. Dans la machine
à laver, son efficacité est extraordinaire. Et avec
cela, il est meilleur marché! Essayez le nouveau
Radion lors de votre prochaine lessive I

RADION lave plus blanc
et rend les effets de couleur plus lumineux

§§; Pourquoi vous tracasser ^̂I*! pour une situation ? 1*1
quand vous avez tout sous la main, chez vous, pour
vous la procurer...

Si vous voulez vous préparer maintenant com-
me Correspondant - Sténo dactylo - Secrétaire -
Comptable - Employé de bureau , etc., vous entre-
prendrez dans quelques mois une carrière qui vous
donnera beaucoup de satisfaction.

Cette situation d'avenir ne dépend que de vous.
Ce qui a été fait pour d'autres, peut être fait pour
vous.

Demandez, sans tarder, l'intéressant prospectus
et indiquez la formation que vous préférez acquérir.
Les cours se donnent en français. (Joindre Fr. 0.60
en timbres pour frais.) Succès. Placement.

tir^TûSin ENSEIGNEMENT
\ lHSTTTUTtOKn IUIII1 PAR
\ TOUT! t\T MB\coRRE3POHAKi CORRESPONDANCE

J&SK  ̂ •" _-_ Ê̂B

Les biscuits Schwifzgebel
HnJiiil iJ HBïl l i .  toujo urs frais, d'une qualité extra fine.
¦ llB 1 BRI lin l ISBES Mélange riche, les 250 gr. . . . fr. 1.50
Q_9 VQ991 $& iPlp Biscuits, chocolats
23 ans, propre et de con
fiance,

Cherche place place de la Liberté
dans bonne famille. Libre
début novembre. — Ecrire
sous chiffre R 2713 au bu-
reau du journal Le Rhône.

j; S.y, Agence pour le canton du I ¦*£(
^T f * Valais : NAX sur Sion RS

Henri Schwifzgebel, Martigny

La maison vous offrant
le plus grand choix en
Sacs de dames
Porte onnaie
Trousses, Serviettes
Malles et Valises

POTAGEÎ?
« Sursee », noir, 2 trous,
plaques chauffantes, bouil-
loire cuivre chromé, parfait
état. Téléphoner au 61581
Martigny ou s'adresser au
journal sous R 2655.

_ PAUL
lllELLi

martigiiu unie
en face de la Gendarmerie

emeilleux!

Si.j r if ê

j m >  ic i
Service technique diplô-
mé renforcé pour répa-
rations promptes et soi-
gnées, à prix modérés,
de RADIOS, PICK-UP.

Ventes, échanges,
locations, facilités.

M. FESSLER, musique
Martigny-Ville

FROMAGE
V. gras, 5 à 10 kg., 2 fr. 90
le Kg. Tilsit V. gras, pièce
de 4 kg., 2 fr. 50 le kg.
Tilsit tout gras, 4 fr. 60 le
kilo. Jura tout gras, pièce
de 10 kg., 4 fr. 80 le kg.,
maigre 5 kg., 2 fr. 10, 10
kg., 2 fr., par pièce, 1 fr.
90.
Fromages Esseiva, Clarens.

Nouvelle
qualité

L'entretien des planchers traités au

devient un jeu d enfants
CLU ne laisse pas pénétrer la saleté, colore ei
donne simultanément un brillant durable.
Livrable en jaune, brun-clair, brun-foncé
et brun-rouge, en boites de V* ot ' k9-

Fabricant: A. SUTTER, MunchwilenjThg
^ _̂<^»?̂ .X'̂ N'̂ ^^ x̂<s•M?îw<•^ _̂i:•>^ ;̂':':•-,̂ Kvïv?rt

fE n  
4 mois seulement, vous devenez un

secrétaire-correspondant
qualifié et capable de correspondre indépen-
damment dans une langue étrangère. Garantie.
Par correspondance, en 6 mois.

ECOLES TAME, SION, Condémines, tél. (027) 2 23 05.
Lucerne, Zurich, Bellinzone, Fribourg, Neuchâtel.

PÉPINIÈRES

BOLLIN
MARTIGNY-VILLE

TOUS ARBRES FRUITIERS
Création de vergers et jardins fruitiers. Plans et devis
sans engagement. Facilités de paiement. Baisse jusqu 'à

25 % sur les prix de Tan dernier

Profilez è m ira las
(Articles neufs)

1 lot complets, belle coupe, toutes tailles .
1 lot complets garçons (pant. long et golf).

tailles 38, 40, 42 . 
1 lot vestons laine, taille 44, 46 . . .  .
1 lot pantalons travail coton 
1 lot pantalons peau du diable . . . .
1 lot pantalons dimanche, pure laine . .
1 lot pantalons velours côtelé, rev., p. arr.
1 lot pantalons améric, poche arr., solides
1 lot pantalons mi-laine doublés . . . .
1 lot pantalons saumur équitation . . .
1 lot manteaux gabardine laine . . . ,
1 lot complets salopette bleu 100 % coton

veston ou salopette seul . . . .
1 lot complets salopettes grisette 100% cot.
1 lot complets salopette rayé, t. 46 à 50 .
1 lot complets salopette gypsier, maçon, bl.
1 lot pantalons imperméables, moto . .
1 lot windjacks imperméables, solides . .
1 lot vestes cuir, fermeture éclair .
1 lot canadiennes fourrées 
1 lot complets imperméables, toile huilée

veston ou pantalon seul 
1 lot chemises popeline gris-bleu
1 lot chemises travail 
1 lot chemises garçon, encolure 26 . . .
1 lot chemises sport et américaines, qualité
1 lot manteaux pluie américains, solides .
1 lot bonnets en cuir pour moto . . . .
1 lot lunettes de protection pour moto
1 lot gants doublés av. manchettes pr moto
1 lot guêtres officier, cuir, fermeture éclair
1 lot guêtres cuir ordinaires, « jambière _> .
1 paire bottes dragons, No 38-39 . . .

f
' >aire bottes à lacets, No 41 

ot souliers bas, pointure 39, 40, 41, 44.
45, 46, 47 

1 lot souliers montagne, ski, solides . . .
1 lot souliers milit. ferrés, point . 38, 39, 40
Chapeaux feutre, No 58-59 
Indiquez s. v. p. mesure. — Envois contre remboursement avec

possibilité d'échange
AUX BELLES OCCASIONS PONNAZ

rue du Crêt 9, derrière cinéma Moderne, près gare LAUSA
Téléphone 3 32 16

Fr. 88.-

Fr. 78.-
Fr. 29.-
Fr. 18.85
Fr. 29.75
Fr. 29.95
Fr. 39.85
Fr. 29.95
Fr. 38.95
Fr. 49.85
Fr. 88.-
Fr. 19.95
Fr. 9.95
Fr. 23.95
Fr. 16.85
Fr. 19.95
Fr. 28.55
Fr. 29.85
Fr. 89.-
Fr. 139.-
Fr. 23.-
Fr. 12.-
Fr. 9.95
Fr. 9.95
Fr. 3.85
Fr. 17.95
Fr. 39.95
Fr. 14.75
Fr. 7.95
Fr. 24.75
Fr. 29.95
Fr. 22.95
Fr. 69.85
Fr. 49.85

Fr. 28.95
Fr. 39.95
Fr. 29.95
Fr. 7.95

M

>̂*7 <\ yyy ^-
Faites régulièrement

contrôler vos pieds !

lundi 31 octobre
9.30 - 17.00 heures

un spécialiste BIOS sera à votre disposition
pour s'entretenir avec vous de l'état de vos
pieds. Cette consultation vous est offerte à
t i t r e  g r a c i e u x  par la Maison BIOS. Pro-
fitez donc de l'occasion qui vous est pré-
sentée ! N'oubliez pas que seuls de bons
pieds sont à même d'effectuer le travail
journalier que nous exigeons d'eux.

CHAUSSURES
A. CRETTON, MARTIGNY M




